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JNOTRE BAZAR La terre tremble en Italie L’EPIPHANIE U guerre se continue toujours 
en Europe mec fureur.

Graves douleurs autour 
du coeur

En avant le progrès Sociétés .d’Agricnltiire
Le bazar au profit de l’Hôpital 

St-Eusèbe s’est ouvert lundi der­
nier et obtient comme les années 
dernières, fencouragement géné­
reux de notre population.

Mardi soir a eu lieu le banquet 
traditionnel des citoyens auquel as­
sistaient environ 250 personnes. Sa 
Grandeur Mgr Forbes présidait 
cette grande fête de charité.

Vers la fin du repas, Monsei­
gneur souhaita la bienvenue à l’as­
sistance nombreuse et félicita 
les Dames de leur organisation et 
du succès qu elles obtiennent. Son 
Honneur le Maire Guibault, le Ré­
vérend Père Joly, C. S. V., Son 
Honneur le Juge Dugas, M. Jean 
Denis, avocat, le Dr Laporte et 
Mgr F.-X. Picttc, curé de la 
cathédrale ont tour à tour félicité 
les Dames pour leur esprit de cha­
rité, leur dévouement à l’oeuvre 
de l’Hôpital St-Euscbc, sans ou­
blier notre population qui verse a- 
bondamment dans la caisse des 
pauvres confiés aux soins des Ré­
vérendes Soeurs de la Providence.

La semaine prochaine nous fe­
rons connaître à nos lecteurs le ré­
sultat du bazar qui se terminera 
vendredi soir.

Un tremblement de terre ef­
froyable s’est produit la semaine 
dernière à Rome et dans quelques 
villes avoisinantes. 11 a duré plu­
sieurs secondes et il a occasionné 
une grave panique. La population 
a été frappée de terreur et les rues 
se sont emplies en un instant de 
gens qui avaient fui au dehors, 
craignant que leurs maisons ne s'é­
croulent sur leurs têtes.

Une autre dépêche de Paris en 
date du 16 janvier dit que le cor­
respondant de l’“Excelsion” à Ro­
me, dit qu’on annonce que 35,000 
personnes ont été tuées et 45,000 
sont blessées. Le grand nombre 
des mortalités est dû aux mauvai­
ses constructions. Seules les cons­
tructions en béton armé ont résis­

te 5 janvier est décédée en cet­
te paroisse Mme Dominique Cus­
son, née Sara Lépine, à 1 âge de 
79 ans.

Le comté de J oliette compte 
lieux sociétés d'agriculture, dont 
•'une a pour président M. J os. 
Gadoury, de Stc-Llisabcth, et l’au­
tre M. Hd. Lessard, de St-Jean de 
Matlia. Les secrétaires sont M. J. 
üzias Guilbault, de J oliette, et M. 
J. U. Lévcillé, de St-Jean de Ma­
illa.

Le sous-inspecteur général des 
crémeries et bcurrerics de la 
vince de Québec faisait, il 
deux ans, un

lîllcs sont presque toujours causées 
par la maladie d'estomac.

Quoique les Allemands se pré­
paraient à cette dévastation depuis 
au-delà de 40 ans, les Alliés 
leur bravoure, leur font une guer­
re signalée partout. k

A certains endroits, les Alle­
mands font des actes de barbarie 
atroce, ce qui rend les différents 
peuples alliés, furieux.

Le premier contingent canadien 
‘‘Princess Patricia” est rendu 
la ligne de bataille et s’est distin­
gué par une brillante charge à la 
baïonnette près d’Yprcs.

Certaines dépêches disent que le 
régiment canadien a perdu 2 hom­
mes et 14 blessés, plus tard les 
nouvelles nous arrivent eu disant 
que le nombre des morts s’élevait 
à 117.

11 est complètement impossible 
de contrôler ces nouvelles.

Les dépêches d'hier disent que 
des bombes allemandes ont été 
lancées sur plusieurs villes 
glaises entr'autres sur le château 
de Sandringham, résidence d’été 
de Leurs Majestés que les zeppe­
lins ont vainement tenté de bom­
barder.

Cette guerre, la plus terrible que 
nous ayons eue depuis le commen­
cement du monde finira on ne sait 
quand.

pro-
y a

rapport peu élogieux 
de ces établissements. Ils étaient 
mal construits, pauvrement équi­
pés. insuffisamment aérés et mal 
égouttés. Un grand nombre de pro­
priétaires étaient malpropres, né­
gligents et ne possédaient même 
pas les connaissances les plus élé­
mentaires de leur industrie.
i’our mettre fin à un état de cho­

ses qui serait devenu préjudiciable 
pour 110s cultivateurs, le gouver­
nement est intervenu. 11 a nommé 
îles inspecteurs qui sont chargés 
de voir à la construction des cré­
meries et à

ooo
Jeudi, le 7 janvier est décédé 

M. Iiormisdas Charpentier, indus­
triel, à l'âge de 63 ans.

000
Le 12 janvier a été célébré le 

mariage de M. Médéric Ricard à 
Melle Ilcrminic Liard, fille de feu 
M. Joseph Liard.

Le même jour a été aussi célé­
bré le mariage de M. Albert 
Payette, fils de feu M. iiormisdas 
Payette à Melle Alma Saint-Cyr, 
fille de M. Louis Saint-Cyr.

Le choeur de chant des Enfants 
de Marie, sous l’habile direction 
île Melle Emma Chevalier nous a 
fait du très beau chant.

000

Pour cause de santé, Mme A. E. 
Jacques, directrice de l’école, des 
garçons du village a donné sa dé­
mission.

Au nom de la imputation de 
L'Epiphanie nous regrettons le dé­
part et la résignation de M me Jac­
ques à l'enseignement, qui s’est dé­
vouée durant un très grand nom­
bre d’années à l education chré­
tienne de nos enfants et qui a in­
culqué dans l'âme de notre jeune 
génération des pensées de bien, 
d’avoir formé à la piété et surtout 
à la dévotion de la Sainte Eucha­
ristie plusieurs générations de 
jeunes enfants, dont plusieurs se 
distinguent dans l’état ' ecclésiasti­
que, la vie religieuse et dans le 
monde par l’amour de la discipli­
ne et de la vertu.

Pour toutes ces raisons, la po­
pulation de l'Epiphanie lui conser­
vera une reconnaissance éternelle 
et cette bonne institutrice qui est 
très estimée de notre population 
continuera de demeurer dans sa 
villa, située près de l’église* pa­
roissiale,

Mme Jacques a, pour rempla­
çante, Melle Beauséjour, institu­
trice de St-Liguori qui a été appe­
lée à prendre la direction de l’Aca- 
lemie St-Guillaume en attendant 

que cette institution soit dirigée 
par des religieux,

par
Qu une douleur dans la région 

du coeur ne
i

vous effraie pas 
point de penser que vous avez la 
maladie de coeur. De même qu’une 
douleur dorsale indique 
le dérangement des reins, ainsi la 
douleur autour du coeur signifie 
rarement la maladie de

au

rarement
Le comté a en outre treize cer­

cles agricoles, c'est-à-dire un cer­
cle dans chaque paroisse. Toutes 
ces associations déploient beau­
coup d'activité pour atteindre le 
but qui a présidé à leur fondation.

Pendant que nous sommes sur le 
sujet, disons que la province de 
Québec compte aujourd’hui 674 
cercles agricoles qui ont un nom­
bre collectif de membres de 62,- 
714. Nous avons aussi 85 sociétés 
d'agriculture avec 24,000 membres. 
Aux premiers, le gouvernement 
accorde un octroi d'a peu près $30, 
000 par année ; aux autres envi­
ron $50,000.

Ces sociétés sont florissantes et 
accusent un surplus sur les dépen­
ses de plusieurs milliers de pias­
tres. Tous les membres reçoivent 
le “Journal d’Agriculture’’.

coeur or-sur
ganique. La douleur est presque
toujours causée par le dérange­
ment de l’estomac, car l'estomac 
et le coeur sont reliés par plusieurs 
nerfs, et la présence de 
l’estomac détermine une pression 
sur le coeur.

gaz sin­

ce que leur outillage 
soit tenu dans un état de stricte 
propreté.

Naturellement, on s'est montré 
linéique peu récalcitrant. On trou­
vait trop dispendieux le système 
de construction du

Les douleurs alarmantes dispa­
raîtront si vous vous tonifiez l'es­
tomac, si vous mangez ce que 
devez manger et si vous 
préoccupez pas. Les Pilules lîoses 
du Dr Williams pour les Person­
nes Pales sont le meilleur tonique 
pour l'estomac. Une ou deux pilu­
les après chaque repas donnent vi­
te un appétit normal, les vivres ne 
vous fatiguent plus, vous êtes de­
barrassé des gaz, des aigreurs 
dans la gorge et de ces trompeu­
ses douleurs autour du coeur. La 
force et l’énergie reviennent, et le 
riche sang vermeil confère 
nouvelle vitalité à toutes les 
tics du corps. . Mme Henry Con­
nolly, de Brookvale, I. P. E., dit : 
“Depuis un certain nombre d’an­
nées, je souffrais beaucoup de Vin­
ci {gestion, laquelle, en dépit de 
tous les remèdes que je prenais, 
ne faisait qu’empirer graduelle­
ment. Je me sentais, parfois, com­
me si j’allais m’évanouir, et quand 
cela arrivait, je souffrais de vio­
lentes palpitations et de douleurs 
autour du coeur, ce qui m’alarmait 
grandement. Il y avait longtemps 
que je me faisais soigner par les 
médecins, mais en pure perte. Une 
amie m'ayant recommandé les Fi­
nies Roses du Dr Williams, je dé­

cidai de les essayer. Au bout d’un 
mois à peu près, je me sentais 
beaucoup mieux, et après en avoir 
pris quatre autres boites, je jouis­
sais de la meilleure santé et j’étais 
capable de manger toutes sortes 
de mets nourrissants. Il y a main­
tenant plusieurs années que je suis 
guérie, et je n’ai jamais ressenti le 
moindre symptôme d’indigestion 
i epuis lors. Je ne manque jamais 
une occasion de recommander les 
Pilules Roses du Dr Williams à 
mes amies qui sent malades”.

Si votre marchand ne vend pas 
ces pilules, vous pouvez vous les 
procurer par la poste à raison de 
50c la boite, ou six boites pour 
$2.50, de The Dr Williams’ Medi­
cine Co., Brockville, Ont.

té.

PLUS RECENT.
vous 

ne vousUn eablegrammc de Rome dit 
qu’on pousse avec une fiévreuse 
activité les travaux de secours 
dans la région dévastée par la se­
cousse sismique. Des milliers de 
soldats creusent des tranchées au 
fond desquelles on aligne les lon­
gues files de cadavres.

La misère est grande parmi les 
survivants : les malheureux souf­
frent du froid et de la faim. Il est 
encore impossible de fixer le nom­
bre des morts.

Monseigneur Bagnoli, évêque du 
diocèse de Marsica, a envoyé au 
Souverain Pontife la dépêche sui­
vante :
• “Le diocèse de Marsica a été 
transforme en un cimetière. Avez- 
zano, Cappella et Paterno ont été 
rasés et presque tous leurs habi­
tants sont morts. Parmi le clergé 
on compte des morts et des blessés.

“A peine quelques villages du 
diocèse sont-ils indemnes. En gé­
néral la misère et la désolation ré­
gnent. C'est 1111e catastrophe im­
mense et lamentable”.

REPONSE DE BENOIT XV

Sa Sainteté a répondu par la dé­
pêche suivante :

“Etant le pcrc de tous les fidè­
les, mais surtout des malheureux, 
je suis profondément affecté par 
cet immense malheur.

“Je tends les bras à mes enfants 
dans l’affliction. Je prie pour que 
la paix se fasse sur les morts et 
qu’un peu de secours parvienne 
aux survivants”.

D'autres blessés ont été amenés 
à l’hôpital Santa Maria qui tou­
che au Vatican. Sa Sainteté s’y est 
rendue. A chacun elle a remis 
une médaille. . .Le roi et la reine 
ont visité les blessés dans les hô­
pitaux. Leur nombre augmente 
d'heure en heure.

Le colonel Dunn, attaché à l’ctn- 
bassade américaine s’est rendu à 
Avczzano en auto. A son retour il 
a fait le récit le plus émouvant du 
désastre qui dépasse dit-il l'imagi­
nation.

gouvernement 
mesu- 

sou-
et inutiles certaines autresan-
res. Il a fallu cependant se 
mettre. L'amélioration 11’est 
encore générale, mais elle a déjà 
fait assez de progrès pour éviter de 
voir péricliter une aussi importan­
te industrie.

Nous produisons beaucoup de 
beurre et de fromage et ces deux 
articles seront encore 
grande demande lorsqu’on 
le soin particulier qu’on apporte 
dans leur fabrication.

Pour le beurre, on sait que Qué­
bec est à la tête du marché du Ca­
nada. A elle seule elle produit plus 
que la moitié de toute la consom­
mation, soit environ 42 millions 
de livres qui rapportent 10 mil­
lions de piastres par année. On ne 
fait pas autant de fromage que 
dans Ontario, mais on arrive en 
second avec 58 millions de livres 
évaluées à 6 millions de piastres. 
Par notre inexpérience et beau­
coup par notre négligence, nous 
avons vu, en deux années, cette 
production qui aurait dû aller tou­
jours croissante, diminuer de 22 
millions de livres.

Avec le perfectionnement de cet­
te industrie, nous reprendrons la 
place que nous occupions sur le 
marché et mieux encore, mais ce 
qui est perdu est tout du même pér­

imas

Mort d'un ancien citoyen de 
L’Assomption

Echos de la Conférence St- 
Vincent de Paul, de 

Juliette.
en plusune

par- Vemlredi, le 15 janvier est décé­
dé à la résidence de son fils, 817 
rue Lasallc, Maisonneuve, Mont­
réal. M. Louis-Isidore Bolduc, an­
cien gardien du Séminaire de St- 
Sulpicc, L'Assomption, époux de 
feu Madame Marie Dome de 
Bondie, à l’âge avancé de 84 ans et 
4 mois.

Les funérailles ont eu lieu à 
Montréal, lundi, le 18 courant à 
l'église du Saint Nom de Jésus et 
de Marie, Maisonneuve, au milieu 
d'un grand concours de parents et 
d'amis.

Après le service, les restes mor­
tels ont été transportés au cime­
tière de la Longue Pointe ; c’est 
là que maintenant il dort du som­
meil des justes.

Paix à sa mémoire et respect à 
scs cendres.

Nous présentons à la famille nos 
condoléances.

saura

Depuis le mois de janvier, les 
membres de la Conférence St-Vin- 
ccnt de Paul se réunissent chaque 
dimanche, après les vêpres, dans 
la chapelle des Congrégations, 
sous la présidence de Mgr F.-X. 
Piettc, curé, afin de distribuer de 
la nourriture, du bois de chauffa­
ge, vêtements, etc., et faire un tria­
ge des déshérités de la fortune.

Cette Société qui est d'une gran­
de utilité pour les pauvres a nom­
mé un comité de visite pour cha­
que famille qui a besoin d'être se­
courue.

LES TRAVAUX DE VOIRIE.
Le gouvernement provincial an- 

qu'il a dépensé plus de qua­
tre millions de piastres, l’année 
dernière, pour la confection des 
routes rurales et la-''construction 
de ponts et ponceaux en fer.

Cette affirmation a rencontre 
bien des incrédules et l’on attend 
avec hâte de plus claires explica­
tions. Avec une pareille somme, 
on a dû faire beaucoup de travaux. 
Tous les comtés devraient en avoir 
reçu une part. Cependant, nous 
pourrions en citer plusieurs, et no­
tamment Joliette, qui 11’ont pas vu 
la couleur d'un sou.

D'un autre côté, dans ces quatre 
millions se trouvent probablement 
comprises les sommes prêtées aux 
municipalités pour l'amélioration 
de la voirie dans leurs limites res­
pectives.

Par conséquent, cela pourra ré­
duire considérablement le chiffre 
des travaux exécutes par le gou­
vernement lui-même aux dépens 
de la caisse commune.

Le fait d’avoir prêté de l'argent 
aux municipalités, n’autorise pas 
le ministère Gouin — que nous sa­
chions, du moins, — à s’attribuer 
e mérite des travaux de voicrie 

qui ont été faits ou qui pourront 
l’être dans l’avenir.

C’est aux municipalités elles-mê­
mes, c’est à l’initiative, à l’esprit 
de progrès de leurs citoyens que 
revient tout le mérite de ces im­
portantes améliorations.

Dans toute cette affaire le gou­
vernement a tout simplement joué 
le rôle d'un banquier et avancé, 
moyennant intérêt, de l’argent 
dont il exigera le remboursement à 
échéance.

Le public sera mieux renseigné 
quand les législateurs auront pris 
connaissance de tous les détails de 
ces dépenses et qu’ils auront com­
muniqué à la Chambre le résultat 
de leurs études.

Quelques journaux critiquent 
déjà les travaux faits sous le con­
trôle direct du gouvernement. Au­
près avoir coûté bien chers, on a 
dû en partie les recommencer.

Nous ignorons jusqu’à quel 
point cela est vrai et nous atten­
dons avant de faire des commen­
taires que nous avions des rensei­
gnements exacts.

C’est la ligne de conduite qu'a 
toujours tenue notre journal et il 
ne s’en départira jamais.

nonce

A l'heure actuelle, 26 familles 
sont assistées par la Conférence 
St-Vincent de Paul, les noms sont 
lus à l’assemblée chaque diman­
che et des visiteurs y sont nom­
més pour faire rapport le diman­
che suivant.

De cette manière, la Conférence 
de St-Vinccnt de Paul ne sera pas 
trompée cl l’aide nécessaire ne se­
ra donnée qu’à ceux qui en sont 
dignes.

Les familles qui ont besoin de 
secours sont priées de donner 
leurs noms et adresses à Mgr F.- 
X. Piettc, curé, qui les transmettra 
aux membres qui ont bien voulu se 
charger de faire ces visites hebdo­
madaires.

000
M. l'abbé Chaput, cure de Châ- 

teauguay et le R. P. Magnan, O. 
M. 1., du Cap de la Magdeleine, 
étaient en visite dans leur famille, 
la semaine dernière.

A LOUERdu.
U11 étal de bouclier, avec glaciè­

re |XMivaiit contenir de la glace en 
quantité suffisante pour une an­
née et une bonne chambre froide 
pour la conservation de la viande, 
située près de la station du C. P. 
R. ainsi qu’un soubassement de 35 
pieds carrés voisin de l’étal de 
bouclier, très commode pour la 
conservation des fruits et de la 
bière. Possession immédiate : le 
tout offert à louer à de bonnes 
conditions.

S’adresser au propriétaire : M. 
Jules Laflcche, 1 rue St-Thomas, 
Joliette.

Donnons donc la plus grande 
attention à nos produits agricoles, 
c'est un riche avenir pour nous. 
Sachons nous bien outiller afin 
d'etre en mesure de rencontrer a- 
vantagcusemcnt nos concurrents.

Nous avons la supériorité pour 
le beurre, ayons-la aussi pour le 
fromage.

En avant le progrès !

Mort d'un prêtre
Nous regrettons d’apprendre la 

mort du R. P. O. Cornellier, O 
M. I., décédé à l’Hôtel Dieu de 
Montréal, hier, le 20 janvier, a- 
pres une maladie de plusieurs 
mois.

Le défunt était le fils de feu M. 
Hippolytc Cornellier qui a repré­
senté le comté de Joliette à la 
Chambre des Communes de 1863 à 
1867 et le frère de feus MM. Cléo- 
plias Cornellier, C. Auguste Cor- 
ncllier, C. R. et de MM. Didier 
Cornellier et Moïse Cornellier.

C’était un religieux distingué et; 
très estimé.

Dans notre prochain numéro, 
nous publierons une notice bio­
graphique de l’illustre défunt.

Cette Société compte à l’heure
Nous Elections municipales à 

Rawdon
actuelle 150 membres, 
croyons que vu la légère contribu­
tion de igets par mois soit $1.80 
par année, que le nombre peut être 
considérablement augmenté.

Qui donne aux pauvres, prête à 
Dieu.

Société d'une Messe
M. Ludger Charpentier, manu­

facturier, a été élu conseiller par 
acclamation en remplacement de 
M. Peter Skclly qui a résigné a- 
près un terme de 25 ans, comme 
maire de la paroisse, et M. Lind­
say Boyce a été réélu conseiller.

A une séance spéciale du con­
seil. M. Thomas Rowan a été choi­
si comme maire de la paroisse.

Evêché de Joliette,
18 janvier 1915. 

M. l’abbé Joseph Robillard, curé 
de St-Euscbc, Montréal, décédé le 
8 de ce mois, était membre de la 
Société d'une Messe.

J. A. HECTOR DES Y,
Etre, chancelier.

Ste-MélanieExposition de semences de 
Québec.

Billeb à prix rétito **r l'Irietcelwil.

Mercredi, le 13. janvier, est dé­
cédé en cette paroisse, M. Basile 
Vincent, à l’âge de 68 ans.

Les funérailles ont eu lieu ven­
dredi, le 15 janvier au milieu d’un 
grand concours de parents et d’a­
mis.

MARIAGE
A Ste-Emélic de l’Energie, le 12 

janvier a été célébré avec l>cau- 
coup de pompe, le mariage de M. 
Odilon Bonin, de St-Vélix de Va­
lois à Melle Albina Pelland.

La bénédiction nuptiale leur a 
été donnée par le Rvd M. Hildcd- 
gc Ducharmc, curé de St-Zénon 
de Mantawa, assisté de MM. les 
abbés Viatcur Ducharmc et Moïse 
Clermont, curé de la paroisse.

Le chant et la musique ont été 
splendides.

Après les épousailles qui furent 
très solennelles, les mariés se ren­
dirent à la résidence de M. Zéphi- 
rin Pelland. père de la mariée oit 
leur fut servi un repas princier ar­
rosé des meilleurs vins.

Un grand nombre de cadeaux 
ont été reçus de leurs parents et 
amis.

Dans l’après-midi du même jour, 
les mariés sont partis en voyage 
de noces.

Nos souhaits de bonheur aux 
nouveaux époux..

L’exposition provinciale an­
nuelle de sentences sera tenue à 
Québec les 27 et 28 janvier. L’ad­
mission sera gratuite et le pro­
gramme comprend des conféren­
ces sur le changement causé par la 
guerre dans les conditions agrico­
les. L’assistance ordinaire est d’en­
viron 400, mais les billets de pas­
sage réduits, la liste des prix of­
ferts et l'exccllcnce du program­
me devraient augmenter ce nombre 
cette année. Le chemin de fer In­
tercolonial accorde des billets d’al­
ler et retour au prix d'un passage 
simple. Cette exhibition, la plus 
considérable de ce genre au Cana­
da, donne une bonne occasion aux 
cultivateurs d’entendre des confé­
rences instructives et de se procu­
rer des semences de qualité sujte- 
ricure.

DIVISION DES SEMENCES,
OTTAWA.

St-Thomas de Joliette
Naissance. L’espace nous manque pour 

donner plus de détails.Statistiques de 1914 Dernièrement, à la chapelle des 
Soeurs de Ste-Anne, à Lachine,
! Vf elle Léontine Turgeon, fille de 
M. Arcade Turgeon de cette pa­
roisse faisait sa profession reli­
gieuse. Elle prit en religion le nom 
de Soeur Marie-Bernard de Jésus.

M. et Mme Arcade Turgeon 
ainsi que quelques autres parents, 
assistaient à cette pieuse cérétno-

A St-Ambroise de Kildare, le 
14 janvier, l'épouse de M. Louis 
Loiseau, une fille qui a reçu 
baptême les noms de Marie, Ida, 
Hélène.

Parrain et marraine: M. et Ma­
dame Ludger Desmarais, oncle et 
tante de l’enfant.

L'Epi phanie LAN0RA1Eau
Naissances . 
Mariages . 
Sépultures .

78 Le bazar annuel au profit des 
Rvdcs Soeurs de la Providence de 
Lanoraie s’ouvrira le lundi, 25 
janvier pour se continuer jusqu’à 
mercredi soir, le 27 du courant 

Tous les amis de 1’éducatiott 
sont priés d’y assister.

. , 10.......
4i

lavaltrie
Naissances , . , . 
Mariages ..... 
Sépultures . , , .

25 Demandé6 nie.
. . 28 Un homme actif peut gagner 

$100 par mois et ses dépenses en 
vendant nos Produits aux fer­
miers. Devra avoir quelque ar­
gent pour les premières dépenses 
et fournir un certificat signé 
par deux personnes res|>onsables. 
Adressez-vous à W. T. Rawlcigh 
Co„ Toronto, Ont., en donnant 
l’âge, l'occupation et les référen­
ces.

St-Jacqnes de l'Achigan St-Tbéodore de ChertsejSte-Emélic de l’Eiergie
Le service anniversaire du Rvd 

M. J. J. Brien, ancien curé de cet­
te paroisse sera chanté en l’église 
paroissiale de St-Théodore de 
Chertscy, le mercredi, 3 février 
prochain.

Les parents et amis sont priés 
d’y assister.

A une séance du conseil muni­
cipal du village de St-Jacqucs de 
l’Achigan, tenue lundi soir au lieu 
ordinaire des séances, M. Abraham 
Dupuis a été élu à l’unanimité de 
ses confrères, maire, en remplace­
ment de M. Alphonse Fontaine.

Nos élections municipales ont 
etc chaudement discutées. Après 2 
jours de votation, MM. Francis 
Bazinct et Alfred Coutu ont été 
élus conseillers avec de fortes ma­
jorités.

Lisez L’Etoile du Nord le jour­
nal le mieux renseigné du District 
de Joliette.
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n’avons pas le droit d’être surpris 
de scs triomphes oratoires, de son 
étrange et fascinative puissance de 
persuasion. 3

Et dire que nous n’avons pas en­
core parle de Cartier à la tribune 
ni montré son accroissement au 
contact avec les auditeurs, car,
Messieurs, on ne connaît le soldat 
que jeté devant l’ennemi et mis à 
même de déployer son énergie et 
sa valeur.

... Voyez ce petit homme ron­
delet, aux allures de lion, à la tê­
te solidement plantée sur les épau­
les et d'une pétulencc toute fran­
çaise. C'est Cartier, le champion 
de nos libertés ; il monte à la tri­
bune les défendre ; voycz-le s’a­
nimer, s'exalter, se jeter dans la 
lutte à corps perdu, y déployer 
son énergie, son autorité et sa maî­
trise sur lui-même, sur les autres 
et sur les événements ; toujours 
prêt à la réplique, jamais désem­
paré, il est clair, il prouve, il ap­
porte des faits - ; et s’échauffant de 
plus en plus, il pivote sur lui-mê­
me, regardant tour à tour scs ad­
versaires et scs partisans connue 
pour dévorer les uns et insuffler 
aux autres son courage ; c’est le 
lutteur, l’homme du combat,, le 
chef pour tenir serrés autour de 
lui les rangs d’une armée : aussi I —Vieux journaux à vendre par 
quelle confiance chez scs partisans, [lots de ioo livres ou plus, au prix 
quel respect chez ses adversaires, 
quels heureux fruits naissent sous 
son influence, toute l'oeuvre si no­
ble et si vaste que nous glorifions 
ce soir.

Et voilà, Messieurs, Cartier o-

re à la nullité de l'orateur, et Car­
tier pour être un médiocre écri­
vain est-il de fait un médiocre o- 
rateur ? Voilà la question ; et elle 
n’est pas sitôt posée que, tant nous 
sommes pénétrés de la maxime de 
Buffon, nous répondons par un 
oui affirmatif et d’apparence in­
dubitable ; oui, parce que Cartier 
manque d’imagination et de sen­
sibilité, et que ce sont là deux qua­
lités sans lesquelles nulle parole ne 
saurait être éloquente.

Nous avons raison et nous a- 
vons tort.

Que la parole écrite ne puisse 
être éloquente sans l’ensemble 
complet des qualités littéraires, 
soit ; mais que Cartier ne possède 
point d’imagination et de sensibili­
té, parce qu’il n’en a pas mis dans 
ses discours, et que de là, il ne 
puisse être éloquent ni le devenir, 
c’est une erreur. Car la maxime de 
Buffon — le style c’est l'homme 
même — résultant du principe 
fondamental que l’homme ait à se 
mettre tout entier dans l'expres­
sion de la pensée, n’est vraie qu’eu 
autant que celui-ci, toujours libre 
de le faire ou non, se dépeint en 
réalité avec son âme et scs facul­
tés ; et il n’est pas impossible qu- 
à cette obligation, des gens 
traient et demeurent ainsi presque 
introuvables dans leurs écrits, puis­
que le cas se vérifie chez Cartier 
et nous empêche de le juger mé­
diocre orateur de la médiocrité de 
son style. ,

En effet, les discours le mon­
trent dépourvu d’imagination et 
de sensibilité quand la pétulence 
de son caractère et les circonstan­
ces de sa vie prouvent qu’il en a- 
vait et qu'il en avait trop : chose 
très visible quand nous le voyons 
se jeter dans la révolte de 1837— 
qui fut bien par excellence l’aven­
ture des imaginations et des sensi­
bilités patriotiquement exaltées — 
pour soudain, après l’exil et la ré­
flexion, étendre à scs deux mêmes 
facultés la crainte et la fuite qui 
dès lors seront siennes vis-à-vis 
l'éloquence à la Papineau, et deve­
nir exclusivement, l’homme d’in­
telligence, le patriote réfléchi, le 
lutteur positif et bientôt le maître 
du pays.

Cet excès d’imagination et de 
sensibilité, qui par ses conséquen­
ces l’a porté à n’en point mettre 
dans scs discours, nous empêche 
de leur appliquer la maxime de 
Buffon et de l’indigence, disons le 
mot, du manque d’éloquence en 
fait de style conclure à la nullité 
de l’orateur chez Cartier.

Mais si dans les discours Car­
tier ne se montre tel il fut, 'il 
transparaît du moins comme il a 
voulu, dans une expression in­
complète de son âme ; et reste à 
savoir comment avec cette parole 
incomplète et sans éloquence il a 
conquis à la tribune de si grands 
succès.

Si Cartier avait été obligé de 
combattre par la plume, il aurait 
certes mis dans sa parole les qua­
lités d’imagination et de sensibili­
té, mais luttant à la tribune et non 
dans le livre, il ne lui a voulue ne 
le strict nécessaire : l’intelligence 
et la raison, certain qu’il était par 
la voix et le geste de la faire va­
loir, et de façon à conquérir ses 
auditeurs. Sa certitude, pour n'ê- 
tre pas louable, n’était pas vaine 
mais fondée sur la théorie et la 
pratique de la parole ; sur la théo­
rie, parce que les qualités d'imagi­
nation et de sensibilité qu’il a omi­
ses ne sont pas essentiellement re­
quises, comme elles n’ajoutent que 
la puissance extrinsèque de l'ex­
pression ; sur la pratique, parce 
qu’il est d'expérience que la paro­
le la plus abstraite, la plus dépouil­
lée d’image et de sentiment, de­
vient illuminée et vivante par les 
artifices, les secrets que possèdent 
les maîtres du débit et les habitués 
de la" tribune.

'Or, Messieurs, ce que réussis­
sent les acteurs avec des textes la 
plupart insignifiants et ternes n’a 
pîi être impossible à Cartier qui, 
à la maîtrise et à l'art de la parole, 
ajoutait la conviction et le presti­
ge du patriote, qui a rendu scs 
discours très nobles, très capti­
vants et très touchants, pour les 
avoir basés sur les faits de l’histoi­
re et pétris de ce qui tient le plus 
à l’imagination et au coeur des 
peuples : leur passé. Qu’y a-t-il de 
plus imagé, de plus sensible et de 
plus éloquent que les faits, et 
quand ils viennent fortifier la pa­
role convaincue au service de la 
patrie, qu’y a-t-il qui touche da­
vantage les coeurs et pénètre les 
esprits ? A moins de nier l’éviden­
ce, de refuser à Cartier, ce |uc 
nous concédons aux acteurs, nous

tin Jet, pour St-Eustachc, 
Ottawa et St-Jérôme. .

7.25 P. M.—Pour St-Félix et St-
Gabriel.

ARRIVENT A JOLIETTE.

7.00 A. M.—De St-Gabriel et St-
Félix.

10.10 A. M.—De Montréal, St- 
Martin Jet, Terrebonne, 
L'Epiphanie, Trois-Rivières 
Louiseville et Lanora’e.

11.25 A. M.—De Montréal et des 
Etats-Unis.

4.00 P. M.—De St-Gabriel et St-
Félix.

7-25 P. M.—De Montréal, St-l-ar- 
tin Jet, Terrebonne, L’Epi­
phanie, Québec, Trois-Ri­
vières, Louiseville et Ber- 
thier.

PETITES NOTES Province of Quebec.Province de Quebec.
On annonce plusieurs maisons 

d’affaires en faillite, mais, de ciné­
mas et autres théâtres aucun. Il 
faut bien s’amuser que diable 1

* * *

Les impressions et les annonces 
du gouvernement fédéral coûtent 
plus d’un million et quart de pias­
tres par année. Les ministères des 
Finances, de l’Intérieur, des Pos­
tes, du Revenu de l’Intérieur et des 
chemins de fer dépensent à eux 
seuls les trois-quarts de cette som­
me. La balance se repartit entre les 
divers autres ministères en des 
sommes variant de deux à quaran­
te mille piastres.

OFFICE OF THE MUNICI­
PAL COUNCIL OF THE 

COUNTY OF MONT­
CALM.

BUREAU DU CONSEIL MU­

NICIPAL DU COMTE DE 

MONTCALM.
PILLS

roans
IdS?ON

I do hereby given public notice, 
that the lots of land hereinafter 
described will be sold by public 
auction, in the parish of Stc-Ju- 
licnne, in the Court house, on 
Wednesday, the third day of march 
next, at ten o’clock in the fore­
noon, on default of payment of 
the municipal and school taxes 
due and of the costs incurred, 
subject however to the payment 
of what could be due to the pro­
vincial government of the price of 
the said lots, to wit :

Je donne, par les présentes, avis 
public que les lots de terre ci-des- 
sous désignés seront vendus par 
encan public, en la paroisse de Ste- 
Julicnne, au Palais de Justice, 
mercredi, le troisième jour du 
mois de mars prochain, à dix heu­
res de l’avant-midi, à défaut du 
paiement des taxes municipales et 
scolaires dues et des frais encou­
rus, sujets néanmoins au paiement 
de ce qui pourrait être dû au Gou­
vernement provincial pour prix 
des dits lots, savoir :

SI votre vessie vous fait souffrir—si 
vous souffrez d'incontinence ou de re­
tranchement d'urine—de douleurs 
cuisantes—<le faiblesse ou de douleurs 
dans les reins—ou de la pierre clans la 
vessie—prenez des Pilules GIN. Elles 
guérissent—60c. la boite—6 pour $2.50. 
Partout chez les marchands. zuu F

SÉMINAIRE DE JOLIETTE * * *
LE DIMANCHE.

10.10 A. M.—De Montréal, St- 
Martin, tanoraie et toutes 
les stations intermedia ires 
jusqu’à St-Gabriel.

ACADEMIE ST-ETIENNE 1Le zcle des citoyens d’Ottawa 
pour le fonds patriotique ou pour 
aider aux Belges et aux Français, 
victimes des barbares Allemands, 
ne se ralentit pas. On ne cesse d’or­
ganiser des concerts, des confé­
rences, des soirées dramatiques, 
des événements sportiqtics, et le 
reste dont les recettes viennent 
chaque fois grossir le montant dé­
jà souscrit. N’oublions pas que 
l’aide en nature est un puissant 
appui aux nations alliées, qu’il 
contribuera à précipiter la défaite 
de nos ennemis qui sont isolés du 
reste du monde.

Monseigneur,
Révérends Messieurs,

Messieurs,
La véritable éloquence, si nous 

écoutons La Rochefoucauld, 
siste à dire ce qu’il faut et à ne 
dire que ce qu’il faut. Ce qui signi­
fie, pour toute parole soucieuse 
d’atteindre son but, exprimer l’â­
me entière, avec les facultés litté­
raires de l’intelligence, de l’imagi­
nation et de la volonté sensible, et 
devenir, jointe à la connaissance 
de la langue, le miroir où la pensée 
se reproduise telle une “statue vo­
cable’’ (i) aisément perçue et 
prise de tous. Et l’obligation d’être 
claire et accessible s’accroît d’au­
tant avec la parole parlée que celui 
qui écoute n’a pas comme celui qui 
lit, la facilité de revenir en arrière 
et de suppléer à l’insuffisance d’ex­
pression, que, suspendu aux lè­
vres de l'orateur, il ne pénètre la 
parole qui vibre que dans la mesu- 

, re où celle-ci l’atteint par la logi­
que, l’image et le sentiment.

Voilà les conditions essentielles 
de la parole qui veut agir et 
vaincre, et c’est la perfection à les 
remplir qui a porté les Démosthè- 
ne, les Bossuet et les de Mun à 
une éloquence si rare et si admira­
ble : “parce qu’ils furent vrai­
ment une intelligence qui rayonne 

une intelligence, une imagina­
tion qui se reflète sur une autre, 
une volonté sensible qui fait vi­
brer un coeur à l’unisson, et, com­
me tous ceux qui veulent exceller 
dans l’art de la parole, des hom­
mes parlant tout entier pour agir 
sur l’homme tout entier.” (2)

Or nous arrivons, fait particu­
lier et très curieux, à un homme, 
qui malgré les lacunes irrépara­
bles, semble-t-il, de l’expression de 
sa pensée, a remporté à la tribune 
des succès inespérés et a vu la réa­
lisation de projets presque chimé­
riques. Cet homme, nous le trou­
vons dans Sir Georges-Etienne 
Cartier, un de nos grands hommes 
d'état et le père de la Confédéra­
tion. Ses discours, tels que con­
servés par la compilation Tassé, 
manquent de l’ensemble des quali­
tés que nous avons reconnues aux 
vrais orateurs, ils ont l’intelligen­
ce, mais sans l'imagination et la 
sensibilité, et partant, ne sauraient 
exprimer une pensée complète, une 
pensée éloquente. Les idées, no­
bles et vastes, s'y présentent soli­
dement documentées, avec une ra­
re vérité, mais dans quel ordre : 
sans plan logique, sans liaison, 
sans transition, souvent égarées 
dans de longues digressions, tou­
jours sèches et froides dans tou­
tes les incorrections et improprié­
tés chères alors à nos orateurs po­
litiques.

En un mot, pour employer la 
comparaison ordinaire, elles cons­
tituent un squelette, assurément 
robuste et fort, mais dont la dis­
proportion des membres et la pau­
vreté des chairs éloignent à ja­
mais la physionomie engageante et 
persuasive d’une “statue vocable”.

Cependant, c’est étrange, Mes­
sieurs, mais indéniable, c'est ce 
squelette, ces discours enchevê­
trés et d’expression médiocre, qui 
lui ont valu vibrants à la tribune 
des succès inespérés, qui l’ont ren­
du puissant à accomplir l’oeuvre 
alors pratiquement impossible, au 
dire de tous, de la Confédération, 
qui ont fait de lui le maître de la 
chambre et le maître du pays.

Ceci à bon droit nous étonne, et 
semble déranger notre conception 
de l'éloquence. Comment expliquer 
que Cartier médiocre écrivain, ché­
tif styliste, devienne soudain élo­
quent et persuasif à la tribune, 
quand la parole parlée est bien la 
même que la porolc écrite, et l’o­
rateur, rien autre que l’écrivain, 
mais porté à son entière perfec­
tion ? En d'autres termes, de la 
nullité du styliste doit-on conclu-
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\T’est-ce pas qiîe cette figure pas­

sionnée d’un homme de coeur s’é- 
ève infiniment au-dessus des dis­
cours, et jette bas l’hypothèse d’un 
être semblable à eux, insensible et 
froid ? Il est vrai, que nous ne 
pouvons les rejeter, que nous y 
trouvons une parole incomplète et 
sans éloquence, et jamais compa­
rable à celle des orateurs écrivains 
qui, aujourd'hui encore dans le li­
vre nous arrachent l'admiration. 
Mais qu'importe ? Est-ce là l’es­
sentiel ? Qu’importe personnelle­
ment à un Démosthcne que de nos 
jours nous applaudissions sa paro­
le écrite, si. alors qu’elle volait sur 
ses lèvres, il a convaincu et péné­
tré ses auditeurs : allons donc ! 
110s suffrages lui font-ils mieux 
vaincre Eschinc et dénoncer Phi­
lippe ?

Voilà la raison d'être de la paro­
le : agir et convaincre ; voilà l’é­
loquence.

Et qui donc, Messieurs, a da­
vantage agi et convaincu que Car­
tier, qui plus que lui se montra 
“une conviction en marche”, (3) 
une conviction qui emporte jusqu'à 
mériter la louange suprême : "d’a­
voir toujours obtenu ce qu’il de­
mandait”. (4)

Après cela, qu’on soit rigoriste, 
qu’on trouve insuffisante la conci­
liation entre Cartier médiocre é-
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cri vain et Cartier puissant ora­
teur, qu’importe ! qu’on ne s’en 
prenne qu'à moi, car son oeuvre 
demeure, immense et. colossale, 
pour affirmer mieux que cent dis- I M. T. LEMAY, peintre, a le plaisir de vous annoncer qu’il repré-1 Ste-Julienne, 8 janvier 1915. 
cours quelle puissance de parole, sente les plus grands manufacturiers du monde en tapisseries et 
quelle somme d'éloquence il a pos- | que les conditions spéciales et uniques qui lui ont été faites par | 
sédées ; qu’importe que Cartier 
n’apparaisse orateur tout à fait se­
lon les manuels, s'il le fut en réa-

it
i i

ii II II
Pour vous faire bénéficier d’une occasion extraordinaire,

G. A. ARCHAMBAULT,
Sec.-Très., C. M. C. M. 
Scc.-Trcas, M. C. C. M.ces fabricants lui permettent de vous offrir, pour 1915, des prix 

dont la modicité n’a jamais été atteinte jusqu’à ce jour.

Les échantillons en mains sont tous de nouveaux modè­
les, et vous pouvez les acheter à jets la pièce, en montant.

Remarquez bien que ces échantillons sont au grand complet, 
ils sont assortis pour plafonds, murs, bordures, etc., le tout pour 
convenir, car ces échantillons ne proviennent pas d’un “job”, 
mais bien d’un stock complet des plus grands manufacturiers.

lité, et de taille, à gratifier le Ca­
nada du don si précieux et si va­
leureusement conquis de la Confé­
dération.

gmmmttmmsmtmuttmmmmmm»
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PAUL DURE. ----- DE :3
«Voilures d’Hiver. H( i ) Dcmocritc.

(2) Rev. P. Longhaye.
(3) Gabriel Hanotaux.
(4) M. l'abbé Emile Chartier.

N’oubliez pas F endroit. 2% Tout notre stock de voitu- 
H res d’hivei [sleighs] de toutes 
$1 descriptions, DOIT ETRE 
%% VENDU à n’importe quel prix. Le premier acheteur aura la pre- 
t9 mière chance. VENTE SANS RESERVE durant tout ce mois.

Si vous voulez être bien servi, à la mode et à bon marché, 
allez toujours chez...%E PACIFIQUE 

CANADIEN1

I I r IW AV II \ Bonne et heureuse année à tous ! i
ML ® JL T m. JL IL A. ^ I ♦< i tswn~ftririrtndl

Depuis le 27 septembre les trains 
circulent comme suit :

LAISSENT JOLIETTE.
7.00 A. M.—Pour Lanoraie, L’E­

piphanie, Terrebonne, St- 
Martin Jet., Montréal fai­
sant connection à St-Mar­
tin Jet., pour Ottawa, St- 
Eustache, Libelle, Mont- 
Laurier et St-Lin.

10.25 A. M.—Pour Lanoraie, Ber-
thier, Louiseville, Trois-Ri-1 . 
vières. Grandes Piles, Sha- 
winigan Falls, Grand’Mcre 
et Québec

11.25 A. M.—Pour St-Félix et St-
Gabriel.

4.00 P. M.—Pour Lanoraie, L’E­
piphanie, Terrebonne, St- 
Martin Jet, Montréal fai­
sant connection à St Mar- I * 4Jan jno-

R. J. LATIMER & CIE,PEINTRE

69 Rue DeLanaudière, JOLIETTE, Qoé.i s 445 Rue St-Jaquis,
MONTREAL, P. Q.H-----Tel. Bell 310-----

M. Thomas Lcmay vient de prendi c P agence d'une des plus 
célèbres maisons de draperies de deuil pour ornements d'église 
et autres, qu'il vendra au plus bas prix du marché. BIBLIOGRAPHIE Amour et Guerre, par A. D. De- 

Cellcs.
Assassin, par R. Girard.
Avec Puce et Toussaint, par A. 

Bourgeois.
Cet Almanach est publié par La 

I raitre et renferme encore, outre Compagnie J.-B. Rolland et Fils, 
__ | scs nombreux et utiles renseigne- No 53 rue St-Sulpice, Montréal, 

ments religieux et civiques, d’a- Prix igcts, franco par la malle 
gréablcs légendes et d’intéressan- 2octs.
tes histoires inédites, par nos au- \ F.n vente à Jolictte chez M. Al­

bert Gervais, libraire.

Ne manquez pas de lire la 49e
N.-B.—Mes ouvriers sont compétents et seront avec plaisir Hdition de “L’Almanach Rolland” 

à votre disposition. $2.00 seront chargées en moyenne pour le Agricole, Commercial et des Fa- 
tapissage d’un appartement 9 x 11 ou moins. Des conditions spé-| milles pour 1515, qui vient de pa- 
ciales seront faites pour une maison complète. I

OUVRAGE GARANTI ET A LA SATISFACTION DE TOUS.
leurs canadiens :
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Les Ponts du Pacifique Canadien
*

H Ea Banqm Boyak du Canada
INCORPOREE EN 1869.

340 Succursales au Canada et & Terre-Neuve, 
40 à l’Etranger.

H

11 mmJb :m Succursales à Joliette, Rawdon et L'Epiphanie.«
es% S j£v!

CAPITAL AUTORISE 
CAPITAL VERSE....
RESERVE ......................
ACTIF TOTAL..............

UNE PIASTRE PEUT OUVRIR UN COMPTE.

$25,000,000.00 
It.560.000.00 
13-500.000.00 

180.000.000.00

4-

V
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NOUS PORTONS UNE ATTENTION TOUTE SPECIA­
LE AUX DEPOTS D’EPARGNES.

J. LIPPE, Gérant,

", > ♦♦, % Hi >5
F Succursale de Juliette*♦g#

I m XX Qti i an.'

% ««imtmmtmmmtmmmmmmm i :11 m & L a I1 'IF■ mmm mmmtmæmsntmmtmumm»
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1 iài.m
Nous avons le plaisir d’annoncer à notre nombreuse clientè­

le, que nous sommes déjà en position de lui offrir tout le choix quel­
le pourrait désirer en fait de pardessus d’automne, de toutesnuan- 

** ces, et aussi un choix très considérable d'habits pour cette saison XX 
dans les couleurs les plus à la mode.

Ne manquez pas d’examiner nos vitrines où nous avons ins­
tallés quelques échantillons avec le prix que nous les vendons.

Pour vous donner une idée du bon marché qui accompagne 
le bon goût, dans tous ces différents patrons

Noos recommandons au public de prêter ue attention spéciale sar le fait qi’à 
l'avenir, nous prendrons des commandes d’habits, pour la somme de <M C fl H 
magnifiques marchandises, et de plus, ouvrage garaatl^^^ggg^^^j^

Dans les merceries d’automne telles que : sous-vêtements 
X^X “swcatcrs” et vestes de laine, ainsi que les cravates, nous sommes 
** mieux assortis que jamais dans le passé.XX AVIS AUX DAMES.-Voilà la deuxième année que nous
♦♦ vendons des manteaux en étoffe de laine pour dames, et nous pou- 
♦♦ vous vous assurer que nous avons eu grand succès l’an dernier.
% Cette année, nous vous garantissons un choix beaucoup plus consi- 

durable, prix avantageux et modes les plus distinguées. Venez voir 
ZX avant d’acheter ailleurs.
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A gauche : Le pont du C. P. R. à Outlook.—En haut, à droite : Le pont du C. P. R. à Edmonton, Alta.

En bas : Le pont de Lachine, Qué.

HSur une voie transcontinentale 
telle que celle du Pacifique Cana­
dien, passant à travers un pays 
aussi accidenté que l'est le Cana­
da, il est évident que la construc­
tion des ponts a toujours joué un 
rôle important dans l’organisation 
de ce système de transport. Aussi 
sur le parcours de la ligne, de Ha­
lifax à Vancouver, parmi les cen­
taines de structures métalliques 
qu'il a fallu ériger pour traverse: 
les nombreux ravins et rivières 
qui sillonnent notre pays, se trou­

ve-! I des ponts que l’on peut com­
parer avec les plus fameux de l'u­
nivers. De ceux-ci, nous citerons 
le pont d’Edmonton sur la rivière 
Saskatchewan nord, long de 2550 
pieds, pesant 17,204,146 lbs et éri­
gé au coût de $1,400,000 ; il porte 
une voie double pour les trains, Pont (lui à voie simple et que

celui-ci a remplacé. Au pont de 
Lachine, on a employé 3,500.000 
rivets pour réunir les morceaux de 
fer et il a fallu 3,500 wagons pour 

Le pont de Outlook sur la ri- transporter les matériaux nécessai- 
vière Saskatchewan sud, long de res à son érection.

3004 pieds, pesant 5,737,600 lbs et 
complété en octobre 1912 au coût 
de $900,000. Celui de l.achine sur 
le St-Laurcnt, long de 3657 pieds, 
pesant 28,462,931 Ibs et terminé 
en novembre 1913 au coût de $2,- 
000,000, à part le coût du vieux

Enfin nous nommerons le viaduc 
de Lethbridge sur la rivière Belly, 
le plus long et le plus liant de tous 
les ponts du C. P. R. ; il a 5,327 
1 lieds et s'élève à 314 pieds au-des­
sus de l eau ; il pèse 25,000,000 1.2 p. c., exempte 37 courbes et 20 
de livres et a coûté $1,500,000. Il passerelles de bois, 
esl supporté à «Me hauteur prodi- | La * , 6 d=$
gicuse par 33 immenses tours d a- . 
cicr.

longues courbes, soit en éliminant 
d’autres ponts de moindre impor­
tance, comme par exemple celui de H LAZARE STEINBERG

♦J No 2, Place Lavaltrie, Juliette, P. Q.Lethbridge cjui raccourcit la ligne 
de 5,26 milles, réduit la rampe de :: I2mars ian

1
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1 RHUMATISMEune autre voie double pour les 
tramways et jicut accommoder les 
piétons et les véhicules.

lions dans ces constructions gi­
gantesques, mais par ces sacrifices 
d'argent, elle a contribué à porter 
encore plus haut la réputation de 
son magnifique réseau.

O Sous toutes ses formes 
Guérison certaine par le fameuxi*

Ces ponts forment des chaînons 
indispensables à la circulation ra­
pide des trains, soit en évitant de

ELIXIR ANTT-RHUMATTQUE
(lu Dr Joseph Comtois, Médecin-Pharmacien.
Prix : $2.50 la bouteille chez les pharmaciens ou 

par la malle. Sur réception de 15 cents, je vous 
enverrai un ECHANTILLON qui démontrera son 
efficacité.

Consultation à domicile, par correspondance ou 
chez moi.

r
1

leurs qui en déterminent la va­
leur. Le résultat, c’est que nous 
produisons le meilleur beurre.

On conseille aux cultivateurs de 
faire usage de petits séparateurs, 
système que l’on a condamne au­
trefois, mais que l'on a fini par re­
connaître supérieur. Plusieurs cul­
tivateurs ont affirmé que leurs va­
ches rapportent jusqu'à $77. Les 
petits séparateurs à la maison sont 
très avantageux et profitables en 
ce sens qu’ils laissent le petit lait 
pour l’élevage des cochons et des 
veaux.

Les inspecteurs du gouverne­
ment feraient bien dans l’intérêt 
de l’industrie laitière de recom­
mander aux cultivateurs d'acqué­
rir des petits séparateurs.

* * *

TORTURE PM U On annonce une session prochai­
ne de la Législature, mais on ne 
parle pas de remplir le siège va­
cant de la division Saint-Louis. 
Notre confrère, M. A. P. Pigeon, 
est pourtant prêt pour la lutte ; il 
n’attend plus que 1 emission des 
brefs. Est-ce que Sir Lomer Gouin 
s’opposerait à cette candidature ? 
11 aurait tort car M. Pigeon sera 
candidat libéral envers et contre 
tous.

taxva sont terminées. Elles 
donné le résultat attendu. Les é- 
lectcurs ont élu M. Porter comme 
maire et renouvelé le bureau de 
contrôle. M. Napoléon Champa­
gne que beaucoup de nos lecteurs 
connaissent et ont eu le plaisir de 
rencontrer dans des conventions 
de mutualistes, en fait partie.

Le nouveau maire est l’un des 
plus grands propriétaires d'im­
meubles d’Ottawa. C’est un hom­
me de progrès et avec lui la ques­
tion d’approvisionnement d’eau po­
table passera peut-être dans le do­
maine des faits accomplis.

* * *

doute fort économe. C’est une 
bonne note pour les employés ci­
vils qui forment le plus gros 
noyau de la population.

$ * *

ont DOCTEUR JOSEPH COMTOIS
[Spécialiste autrefois de Montréal]

St-Barthélemy, ----
Seul depositaire & Jollette :

Ce. Berthler.
13 f6v. tau. J. T. GAUDET, Pharmacien.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

La compagnie du Pacifique est 
déjà à l'oeuvre avec sa politique 
de rctranclicmcnts dans les bu-

“Fnlt-a-this" oit gifri les Intestin 
paralysés #1 la lamise digestion.

b . J •i'i

|La Banque national
| | CAPITAL :—$2,000.000. RESERVE :—$1,700,000.00

| ! DEPOT de $1.00 ou plus accepté ; Vint#»** comptant du 

j I jour du dépôt. L’INTERET EST PAYE DEUX FOIS PAR 
■ | ANNEE au plus haut taux courant

C j 148 BUREAUX AU CANADA
Nos mandats 1e voyage sont payables au pair partout 
Notre bureau de Paris, France, 14, rue Auber, [offre 

| g des avantages exceptionnels au public voyageur.
! j Nous portons une attention spéciale aux affaires qui nous
I | viennent par la malle.
- j Nous sollicitons votre patronage et vos dépôts.
| | SOUVENEZ-VOUS QU’UN DOLLAR EPARGNE EST 

| j UN DOLLAR GAGNE.

II FRED. J. DORION
$

rcattx des grandes villes. A Mont­
réal, bon nombre d’employés céli­
bataires ont été suspendus et un 
plus grand nombre d'autres mis à 
trois jours par semaine. Et ce n’est 
sans doute que le commencement. 
Après le service intérieur viendra 
le service extérieur. Le printemps 
devra cependant améliorer la si- 

A 1 exemple des grandes mai-j tuation. Il y aura des voies 
sons de commerce et des plus im- - vclles indispensables à construire, 
portantes corporations industriel- d'autres à réparer. L’outillage en 
les, les compagnies de chemins de général que la saison rigoureuse 
fer annoncent pour le premier a- aura éprouvé devra aussi subir 
vril une baisse générale des gages. ! d'importantes réparations. Le tra- 
On invoque la guerre pour justi- ' Vail reprendra, mais les salaires 
fier cette détermination. seront-ils les mêmes ? Nous le

f St. Bohitac* Dm Sbawinighn, P. q. 
3 Wraa» 1914.

"It me fait réellement plaisir de voua 
annoncer que ••Pmit-a-tivea" m'ont 
guéri d’une Constipation Chronique 
dont le souffrais depuis 2% ans. Lors­
que j’étais étudiant au Collège de 
Berthier, je devina tellement malade 
que je dus quitter le Collège. De# 
douleurs atroces me traversaient les 
intestins me causant des tortures indea- 
criptibles.etmon état empira tellement 
que j’en arrivai à ne plus pouvoir me 
pencher de tout, et madigestion devint 
paralysée. On me conseilla de prendre 
des " Fruit-a-tives", et je constatai 

amélioration immédiate. Après 
/> en avoir pria quatre 00 cinq boltee, j’ai 
V réalisé que j’étais complètement guéri

et un faltqni mecauaaitde la joie, c’est 
qu’ellesagissaientd’nnemanièredouce 
sur mes intestine, ne me causant aucune 
douleur.

* * *

La cité d’Ottawa a vote cinq 
mille piastres pour le fonds de se­
cours des Français. Cette belle ac­
tion du conseil municipal va sti­
muler davantage l'empressement 
des citoyens à faire de généreuses 
souscriptions privées.

* * *

Bien des gens attribuent l’aug­
mentation constante du prix des 
loyers à l'empressement que met­
tent les locataires à se procurer 
des logements ; c’est une erreur. 
Cette augmentation est tout sim­
plement duc aux agents d’immeu­
bles qui vont trouver les proprié­
taires et, moyennant une commis­
sion, leur promettent pour leurs 
maisons douze ou quinze pour 
cent de plus qu’ils ne peuvent ob­
tenir eux-mêmes. C’est ainsi que 
sc sont établis les prix exhorbitants 
dont on s’est plaint jusqu'à cc 
jour, mais qui seront sons peu iné­
vitablement réduits.

• * *

Le Parlement fédéral étant con­
voqué pour le quatre février pro­
chain, chaque ministre fait ses 
préparatifs. Afin de rendre l'ex­
pédition des affaires aussi promp­
te et aussi peu coûteuse que possi­
ble, le gouvernement présentera 
dés l’ouverture des chambres tous 
les documents publics nécessaires. 
Les législateurs pourront sc met­
tre de suite à la besogne. Si les 
précédents gouvernements avaient 
suivi cette procédure, ils auraient 
réduit d’au moins un mois la du­
rée des sessions. Au ministère 
Borden, reviendra le mérite de 
cette heureuse innovation.

* * *

Les élections municipales à Ot-

nou-

h
one

Ottawa comme Montréal de­
mande l'abolition du Bureau de 
contrôle. Le fait est que cette in­
novation dans les affaires munici-MAOLOIRB FAQUIN.

••Fralt-e-tlvee" ee vendent chez tons 
les marchands à soc. la botte, 6 pour 
#2.50, grandeur d'essai 25c, on le Cie. 
Fruit-a-tives Limited, Ottawa, voua en 
enverra, fraie de pœte payée, sur 
réception du prix.

Les employés de commerce ont 
accepté bien gentiment de faire le 
sacrifice qu'on leur demandait. En * * •
sera-t-il de même des employés de —^ , , .
chemins de fer qui ont pour les 0,1 cra',U avcc beaucoup de rat-
appuyer de riches et puissantes or- *0n t»uc cs 
ganisations ? 11 est à craindre qu’- ^ grandes villes diminuent au 
un conflit éclate et amène une re- ,cu ^ augmenter, cette année Les 
doutable dépression des affaires loyers vont baisser et partant le- 
dans tout le pays. , valuation des propriétés Pour

Espérons toutefois que d’ici à i Poursmv rc cs Sranc s ravaux
deux mois les autorités, à qui ce =ommcnccs’ c‘ °™"*? ,c* m,11,crs 
devoir incombe, trouveront moyen < c sans traxai 1 au ra one a
de concilier les esprits et d’éviter v?,r rccours.aux cmPnmtS’ Cc 
cette calamité au pays que la crise n.cst ^as fo")ours un moyen pra 
. . .... tique d améliorer la situation fi­

nancière d’une ville, mais d'un au­
tre côté il faut bien faire face aux 
crises inévitables et imprévues qui 
se présentent quelquefois. Dans la 
province de Québec, c’est Mont­
réal qui va certainement le plus 
souffrir et scs administrateurs 
vont avoir une favorable occasion 
de donner la mesure de leur ta­
lent. Les contribuables vont avoir 
les yeux sur eux.

souhaitons, mais nous n’osons l’es- 
pércr.

pales coûte cher et rapporte peu. 
A Montréal particulièrement, où 
Von a pris l'habitude de faire tou­
te chose en prince, cette institu­
tion écourte les revenus de $150,- 
000 à $200,000 par année. Les mi­
nistres du gouvernement central 
du Canada ne sont guère mieux 
rémunérés que les contrôleurs, et 
les responsabilités cependant sont 
loin d’être comparables. Si l’on 
tient absolument à avoir des con-

Gétant à Jolittte.iso isn.

PETITES NOTES

S} “ La Banque Canadienne de Commerce ” !
On va incessamment nommer

!quatre nouveaux traducteurs à la 
Chambre des communes. On exige- 
gera des titulaires qu’ils soient
porteurs d’1111 brevet de compé- trôleurs qu'on réduise au moins 
tcncc. Ces nominations n'atiront» RESERVE I $13.600.000CAPITAL PAYE 1 $15.000.000.leurs dépenses.
aucun caractère politique.

* * *
ACTIF TOTAL : $260.030.000.■ * * *

Le gouvernement de Québec a 
vingt-deux conférenciers agricoles 
qui donnent en moyenne 500 con­
férences par année. En 1913, plus 
de 59,000 personnes ont sui­
vi ces cours. D'un autre côté, le 
gouvernement fédéral, en vue de 
contribuer plus largement à l’a- 
vanccmcnt de l’agriculture dans la 
province de Québec, a fait donner 
des cours en divers endroits par 
une douzaine, de professeurs de 
grande expérience. Ce sera tou­
jours une politique bien appréciée 
de tout le monde que celle de tra­
vailler au progrès de l’industrie a- 
gricole.

* * #

Les Allemandes ont l'audace de 
prétendre qu’ils ne voulaient pas 
la guerre. Pourquoi alors depuis 
quarante ans n’ont-ils cessé de 
préparer des générations, soit dans 
les écoles soit au foyer, à la con­
quête de l’Europe ? Ils ont semé 
le vent, ils vont récolter la tempê-

U11 comité dont l'Honorable L.- 
P. Brodeur est président et M. J. 
!.. K. Laflammc, secrétaire, a com­
mencé à recueillir des souscrip­
tions pour le Comité de Secours 
National de France, dans la pro­
vince d’Ontario.

Dans une circulaire distribuée à 
tous les foyers, on fait un vibrant 

.» appel aux Canadiens en faveur des 
familles françaises victimes de la 
terrible guerre dont il est difficile 
encore de prévoir la fin.

* * *

Aux Etats-Unis, le prix de la 
crème est établi par les fabricants. 
A Montréal, ce sont les inspec-

SIR RDMUND WALKER, C.V.O., D.C.L., L.L.D., Fréeident.
JOHN AIRD, Assistant Gérant Général. 

JA8. MACKINNON, Gérant en Chef, division del Cantona de l'Kat.
ALKX. laird. Gérant Général.

Département de la Caisse d*Borgnes.—Le dépôt d’un Dol­
lar et au-dessus est reçu et un intérêt aliéné au plus haut toux courant. 
Les déposants peuvent retirer leur argent sans délai.

Chèques de Voyageurs et Lettres de Crédit Émis.—Vala­
bles dans toutes les parties du inonde. Les touristes et autres voyageurs 
trouveront eux aussi, le moyen le pins sûr, le plus commode et le plus 
économique pour se procurer des fonda pendant leur voyage en pays 
étrangers.

MOU» PONTONS UNE ATTENTION SPECIALE AUX 
AFFAIRES OES OULTIVATEUNS.

te.
* * *

Comparativement au chiffre de 
la population, pas une ville du Ca­
nada n’a autant de maisons de 
lianque que la Capitale. Cc n’est 
pas qu’il s’y fait un très grand 
commerce, mais le peuple est sans

ST GABRIEL DS BRANDONJOLIRTTR. QuR..
H R Temple, Gérant.—L’annonce passagère est un 

mauvais plan, quelqu’énergie qu’on 
y mette ... les plus riches récol­
tes viennent entre temps.

P. I, McCabe. Gérant.
ST PEUX DS VALOIS, J. A. Parent, Gérant.

t
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Aux anciens Éltws du boage-SoBvenir« M. Grant Bail « M. THOMAS SEABOURN,Collège Jollette On pourra trouver à nos bu­
reaux, ainsi que dans les magasins 
et au bureau de poste à Saint Li- 
guori la photogravure de la vieil­
le église paroissiale de Saint-Li- 
guori, avec sa description au “ver­
so”. Le prix en est de cinq sous 
pour deux copies.

78 RUE SAINT-AUGUSTIN, MONTREAL,

Sm plaint de mauvaise digestion ; pendent dea journée*. Il se 
sent gonflé, e îles suffocstlone, dee renvois, des étour- 

dlsmementa et des douleurs à l’estomec. -

Le second volume des ‘‘Gerbes
de Souvenirs” ou Mémoires, épi­
sodes, anecdotes et reminiscences 
du Collège Joliette de M. l’abbé A 
C. Dugas, curé de Saint-Clet, vient 
de paraître. C’est un fort volume 
de plus de 400 pages, est en vente 
au bureau de L’Etoile du Nord, au 
prix de fgets ou qoets expédié 
franc de port

Ceux qui n’ont pas encore le pre­
mier volume pourront se le procu­
rer également à ce bureau et au 
même prix.

Ceux qui aiment Joliette aiment
beaucoup rrr r>nvvn:'v .

IL VA CONSULTER LES MÉDECINS DE LA COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 

PREND LES PILULES MORO RECOMMANDÉES ET 
SUIT LES CONSEILS DONNÉS.

1 m
1 NOS DENTS sont très belles, 

naturelles, garanties. Institut Den­
taire F ran :o-A méricain, (Incorpo­
ré), 163 rue Saint-Denis, Montréal. 
2av 1 an
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Maintenant, Il me sent l'estomac solide et est tout à fait
bien portant•

Manges lentement, masti­
quez bien vos alimente, plus 
même <yie vous ne le feriez si 
vous éties bien portant Plus 
longtemps l'aliment demeure 
dans la Douche, moins il reste 
dans l’estomac. Ne buvez pas 
en mangeant ; si votre nourri­
ture est particulièrement sèche, 
prenez quelques gorgées au 
plus d’eau chaude après votre 
repas. Les estomacs dyspep­
tiques supportent généralement 
mieux l’alimentation solide

“Je ne sais pour quelle rai­
son, mol qui avala toujours 
mangé avec appétit et avale 
toujours bien digéré, J’en 
suie venu à tant souffrir de 
l’estomac. A cause de cela, 
je ne travaillais qu’avec pei­
ne, et encore... Toute la Jour­
née J’étale mal à l'aise, je me 
sentais gonflé J’avais des suf­
focations, des renvois, des 
étourdissements, des maux 
de tête et des douleurs à l es- 
tomac. De plus, mes forces 

. avaient beaucoup diminué.

'WÈp<t-decins de la Compagnie Mé-
î RI#*
|K-AïS
BSïii Ü nu "-‘jT Pilules Moro. C’est en toute

sincérité que je le déclare, 
car aujourd'hui, Je me porte 
très bien ; quelques boîtes de 
Pilules Moro m’ont refait fort 
comme autrefois ; elles m’ont 
remis l’estomac ce qu’il était, 
c’est-à-dire solide, et m’ont 
débarrassé de tout ce qui me 
faisait souffrir.’’Thomas Sea- 
bourn, 78 rue Saint-Augus­
tin, Montréal.

Consultations gratuites.— 

Hommes malades qui souffrez 
depuis longtemps, écrivez à nos 

Après chaque repas, prenez deux médecins, ou mieux, venez les voir; 
Pilules Moro, puis la moitié d’un faites-leur bien connaître votre cas 
grand verre d’eau chaude. Les Pi- et ils trouveront le moyen de vous 
Iules Moro sont un auxiliaire actif ramener à la santé. Les consulta- 
do l’estomac ; elles facilitent la tiens de nos médecins se donnent 
digestion et l’assimilation des ali- tous les jours, excepté le dimanche, 
monts. de 9 heures du matin il 6 heures

du soir, au No 272 rue Saint-Denis.
Les Pilules Moro sont en vente 

chez tous les marchands de remè­
des. Nous les envoyons aussi par 
la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 60c 
une botte, #2.50 six boîtes, 
les lettres doivent être adressées : 
COMPAGNIE MEDICALE MO­
RO, 272 rue Saint-Denis, Montréal.

ill] —Lorsque vous aurez des gra­
vures à faire encadrer, confiez vos 
ordres de préférence, au magasin 
de M. Albert Gervais, 24 Place 
Bourget, Joliette, c’est à cet en­
droit que vous aurez de très belles 
moulures à bon marché. La con­
fection des cadres se fait rapide­
ment
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Pâte Clark's Peanut 

Butter"
Meilleur que le beam 

Meilleur que lee 
conlilurei 

Su read eu Terres 
à lfc. 15e. 20e 

et eu wax de 24 tte.
Achetez le “Clark” et 

▼eus aurez le 
meilleur

»/
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PATENTES que celle qui est trop liquide.
Ne buvez ni trop chaud ni 

trop froid.
Ne mangez pas plus que le 

demande votre constitution. Il 
vaut mieux rester un peu sur 
votre appétit, si la digestion 
est habituellement difficile.

Ne vous livrez jamais à un 
exercice violent, mental ou 
physique, avant de voua met­
tre à table ou immédiatement 
après avoir mangé.

Ne prenez jamais plus de 
trois repas par jour, et que le 
dernier soit toujours très léger. 
Pour beaucoup de dyspeptiques, 
deux repas quotidiens doivent suf­
fire.

S;SI#; #. PIGEON et PIGEON

îl* Rue STJ/mii$.MomiuiTds,WB
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SIROP DU DR FRED DEMERS 

POUR LES ENFANTS
Tel. Bureau, lio Résid., 273.

I . Dr L.L. BennyV ' :: rill est un trésor pour tous les besoins 
des bébés et enfants, et bien supé­
rieur à tous les autres sirops. De- 
mandez-le toujours. En vente par­
tout. Dépôt 309a rue St-Denis, 

lyjuil ran.

CHIRURGIEN-DENTISTE

25 Rue Notre-Dame, Joliette M. THOMAS SBABOURM
L 1 '

—AU-DESSUS D* LA—

Pharmacie Giadet, daisleblac AJLBwcherm Visible tous les jours de la semaine.%- Montréal. Ne prenez jamais rien entre les 
repas. Ne vous mettez jamais à 
table si vous êtes très fatigué ou 
épuisé par un travail quelconque. 
Evitez toujours de prendre des ali­
menta si voua êtes sous le coup de 
quelque irritation ou do tracas 
graves.

Bornez-vous aux aliments d’une 
digestion facile, écartez les mets 
compliqués et lourds et ne touchez 
jamais à plus d’un ou deux plats 
par repas.

rôoet iant
K A VENDRE

Voilà la façon rationnelle pour 
les hommes qui souffrent de l’es­
tomac, de recouvrer force et santé ; 
voilà le remède qui engendre et 
développe l’énergie créatrice de 
toutes les grandes choses, et voilà 
aussi le moyen qu’a employé avec 
succès M. Thomas Seabourn, de 
Montréal. Il dit :

M. Dieudonné Allard, de Saint- 
Alexis, comté de Montcalm offre 
en vente à des conditions avanta-

GRATIS

Sur réception de 5
m-----centins pour payer les

frais de poste, nous enverrons gra­
tuitement notre catalogue français 
illustré d'articles de Librairie, Toi­
lette, Nouveautés, Articles Reli­
gieux, Produits Pharmaceutiques 
et Trucs, etc. Ce catalogue devrait 
être dans chaque famille.

UNIVERSAL PROVIDERS Co. Ltd.

•Vf.
geuses, un bel étalon reproducteur 
“Clyde” sous poil brun, pommelé, 
âge de 6 ans et pesant 1600 lbs, 
ainsi qu'une jument “Clyde” âgée 
de 7 ans et d’une pesanteur de 
1700 lbs. Ces chevaux sont im­
portes d’Ecosse.

Pour plus de détails, s’adresser 
au propriétaire, M. Dieudonné Al­
lard, St-Alexis, comté de Mont­
calm.

XToutes

« K S K K K K K S K S K K ifi M S K Si K K

«Pharmacie Ri vest jjj
MIETTE, P. Q. «

Département 13
61 RUE ST-MCOUES, MONTREALM. Grant Hall qui vient d’être 

nommé vice-président du Pacifi­
que Canadien, en charge des lignes 
à l’ouest de Port-Arthur ; il succè­
de à M. Bury, qui a été transféré 
aux quartiers généraux de la com­
pagnie à Montréal, en remplace­
ment de M. David McNicoll qui 
s’est retiré pour cause de santé 

M. Grant Hall était depuis deux 
ans gérant général des lignes de 
l’ouest du C. P. R. ; il naquit à 
Montréal en 1863.

md liolle la patisserie chez selIl entra d’abord au service du 
Grattd’Tronc comme apprenti ma­
chiniste aux usines de la Pointe 
St-Charles en 1883, puis débuta 
au Pacifique Canadien en 1890. 
Peu après, il servit l’Intercolonial

<£ >
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CACHETS DU Dr FRED. 

DEMERS yj 76 St-Viatenr (Coin Sle-Mmne)
*

Guérison en 5 minutes de tous g 
maux de tête. Exiger, toujours le ™ 
nom du Dr Demers gravé sur cha- " 
que cacliet, ce sont les seuls vrai- $ 
ment bons. En vente partout. Dé- yï 
pôt 309a rue St-Denis, Montréal. g*

iyjuil ian I ""

mais revint au C. P. R. en 1898 
pour y demeurer jusqu’à aujour­
d’hui. Il s’est depuis élevé rapide­
ment jusqu’à la haute position qu’­
il occupe maintenant.

J%N DEMANDE A emprunter en 
Vf première hypothèque n’im­
porte quel montant, aux plus liants 
taux. Attention toute spéciale.
_ _ _ S'adresse» :
C.P.Partseau, ... notaire.

92 Notre-Dame E., Montréal.

»
K #Dépositaire pour les fameux produits “Ca­

lypso” provenant de la maison Seely, etc. 

Voyez nos vitrines, notre marchandise et 

-------nos prix avant de faire vos achats.-------

K
K il iij
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POWDER

K
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™ ‘Produits Pharmaceutiques, Articles de toilette, •§
* s Absolument Pure

La seule poudre-levain faite 
avec la crème de tartre Royale, 
extraite des grappe» de raisin

PAS D'ALUN, PAS DE 
PHOSPHATE DE CHAUX

Papeterie, Prescriptions remplies avec 
soin par le pharmacien lui-meme.

KVous la connaissez tous, 
cette jeune fille !

s
« KI « S
M «

K

* Conrad L. Rivest,*
S 76 St-Viateur (c» JOLIETTE, P. Q. «

------TEL BELL *57*------

K*******************

1 i OMBIEN, en effet, en rencontrez-vous, tous les jours, 
de ces victimes de l’anémie 1

Il n'y a pas à s’y tromper : ce teint pâle, 
cadavérique, ces yeux cernés, ces traits tirés, cet air 
affaissé n’ont d’autre cause que la pauvreté du sang.

Venez au secours de cette détresse : c’est un tonique 
qu’il faut, mais un tonique reconstituant actif pour 
enrichir le sang, pour combattre la défaillance des nerfs 
et des muscles.

Ce tonique énergique vous le trouverez dans le

C TELEPHONE : 40.

DR G. M. BLONDIRif BU

m
R

>g# I Chirurgien-Dentiste
21 Place Lavaltrie,

Bureau ouvert tous les jours de 
8 hrs a. ni. à 6 hrs p. m, et le soir, 
les lundi, mercredi et vendredi, de 
8 hrs à 9 hn, p. m.

CO VytOlmt Kl'ic.kvÿïHisy Joliette.
te&ÆÈ

m
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Vin St-Michel s»»»»««♦» C. P. PariseauammS’TAîchel

8I BBanque d’Hochelaga -----NOTAIRE-----  <g
edifice " Ca Sauvegarde " |

92 Notre-Dame Est @
PrinlMnc* JncqucMtnrticr, Month K* l. $
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Ce vin agréable, délicieux 
convient aux estomacs les plus 
délicats.

Véritable élixir de longue vie, 
il aide la nature à éliminer les ___ 
déchets du sang et lui fournit LqJ 
les éléments essentiels à la QE

8l \ aB
B

A
O.Capital Pavé : $4.000.000Capital Autorisé : $4.000.000

Fonds de Reserve : $3.625.000I I lÿdéc 1 anmë m
INTÉRÊTS SUR DÉPÔTS D’ÉPARGNE PAYÉS OU CAPI­

TALISÉS DEUX FOIS PAR ANNÉE,

1er JUIN, 1er DÉCEMBRE.

\ «Anne MDCIXI Chmt! —AVIS AUX MUSICIENS, 
i—Toutes personnes qui désirent se 
procurer de la musique à bon mar­
ché et d’une valeur de 40 à gocts, 
recevront sur réception de igcts en 
timbres-postes, franc de port, 3 
magnifiques morceaux intitulés 
“Memories of the Old School 
Bell”, “In Sunny Summer time”, 
ct "Sweet heart. Waltz”, en s’a­
dressant à M. Albert Gervais, Ma­
gasin 5, 10, 15 et 25cts, 34 Place 
Bourget, Joliette, P. Q.

prolongation de l’existence.
Le VIN ST MICHEL doit se prendre â k 
dose d'un verre à vin event le» repe» et 
chaque foie que le besoin e'en felt sentir.

EN VENTE PARTOUT..
BOTVIN, WILSON & CIE, LIMITÉE,

Seek Agent». MONTREAL. 
EASTERN DRUG CO.. BOSTON, MASS.

Agents pour les Éuts-Unis.

I I ■ $1.00 SUFFI7 POUR AVOIR UH COMPTE 
----------DE DEPOT A CETTE BANQUE.---------B Tout le monde devrait prendre en sérieuse considération cet a 

avantage de faire des économies. Un fait à remarquer : c’est 
que les temps durs affectent rarement ceux qui ont jdo l’argent 
en banque. Il est bon de penser à ceci et de prendre la résolu­
tion d'économiser au moins SI .00 de temps à autre.

Les Directeurs de cette Institution sont ; — J. A. Vaillan- 
ourt, Ecr, Président ; Hon. F. L. Bélque, Vice-Président ;

A. Turcotte, Ecr ; E. H. Lcmay, Ecr ; Hon. J. M. Wilson ;
A. A Larocque, Ecr. ; A. W. Bonner, Ecr.

I I
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H. BEAUMIER. —La publicité donne de l'activité 
magasins, le manque d’an­

nonces accompagne la relâche et le 
manque d’affaires.Abonnez-vous à “L’ÉTOILE DU NORD” * aérant, Succursale Joliette. aux

aooct ran.



VETOÎLE DU NORD, JEUDI, 21 JANVIER 1915.

NÉCROLOGIE du coeur et de l’intelligence : au 
coeur elle inspira une religion sé­
rieuse et elle donna la trempe du 
caractère ; dans l’esprit, elle im­
prima la foi aux traits indélébiles. 
— Est-il rien de plus important ni 
de plus grand que de préparer les 
générations de l’avenir ? Est-il 
rien de plus consolant que de sen­
tir qu’on pétrit dans sa main la 
société future ? C’est exactement 
la vocation sainte de l’instituteur 
et de l’institutrice : cette religieu­
se de Dieu l’avait compris.

* * *

Usée au service des âmes que la 
Providence se plut à lui confier 
nombreuses, après tantôt trente 
années de vie religieuse, toutes de 
zèle vraiment apostolique et de dé­
vouement sans bornes, Sr. E. Pi­
geon s’éteignait, mardi, le 5 cou­
rant, à l'Académie du Sacré- 
Cœur, rue St-Alexandre, à Mont­
réal. Cette mort a été de celles qui 
dédommagent des misères de la 
vie, et inspirent de généreux ef­
forts à qui veulent mourir ainsi : 
pieusement et saintement.

Les membres de sa communauté, 
les personnes de l’extérieur qui ont 
eu à traiter avec elle, ses ancien­
nes élèves surtout, garderont un 
fidèle et pieux souvenir de cette 
religieuse aimée qui passa dans la 
vie, à l'exemple du Maître, en fai­
sant le bien.

Ses funérailles eurent lieu au 
Sault-au-Récollet, le jeudi, 7, au 
milieu d’un bon nombre de pa­
rents, d'amis, et d'élèves : ces der­
nières remplissaient la nef. Le ser­
vice funèbre fut chanté par M. 
l'abbé Alphonse Desautels, curé 
de Sl-Lazarc, et cousin de la dé­
funte. Le Er. M. Pigeon, c. s. v., 
du Noviciat de Joliette, son frère, 
suivait les restes.

de nous indiquer le nom de cette 11'est plus primitif et les agents 
personne, son âge, l’endroit du dé- sont insolents, ignorants et inac­
cès, la date et l’année. Nous pre- tifs. Heureusement que les cam- 
nons des commandes par n’impor- brioleurs n’ont aucune prédilection 
te quelle quantité et pouvons les pour la Capitale, car ils y trouve- 
expédier à n’importe quelle adres- raient un champ facile pour opé-

Mme LEO RAVETTESr. E. Pigeon, religieuse du Sucré-Ceeur.

"La mort des saints est pré­
cieuse devant le Seigneur’’.

(Ps. CXV, 5)

Comment retracer les derniers 
moments de la religieuse humble 
et cachée dont la vie, passée loin 
du monde, s’achève pleine de mé­
rites ? Comment décrite ce soir 
radieux déjà resplendissant des
clartés éternelles ?___ Qui dira
bien ce q-’il y a de tendre et de 
fort dans cette rencontre de l’Ami 
céleste avec l’âme mourante 
Déjà ceux qui s’aiment ici-bas ne 
peuvent se visiter sans émotion 
aux heures solennelles de la vie, 
ni sans larmes à l’heure plus solen­
nelle de la mort. Qu'est-ce donc 
quand il s’agit de la venue du 
Bien-Aimé ? Comment croire que 
Celui qui connaît jusqu’à l’infini 
les divines délicatesses de l’amour 
ne laisse pas alors entendre à l’â­
me qu'il rappelle à lui, un écho 
des harmonies du ciel, ne lui fas­
se pas entrevoir un reflet de sa lu­
mière et pressentir, dans les su­
prêmes étreintes de la terre, quel­
que chose des éternels embrasse­
ments ?....

dit : 44 Deux médecins mf avaient traitée et parce que Je ne me 
rétablissais pas, J9ai écrit aux médecins de la Compagnie• 

Leurs bons conseils et les PILULES ROUGES m9ont guérieS*se. rcr.
C'est encore dans la bonne vieil­

le province de Québec, où tout 
n’est pas encore parfait sans dou­
te, qu'on trouve tout de même les 
meilleures organisations pour pro­
téger la vie et la propriété des ci­
toyens.

PETITES NOTES. Mme FELIX HURTUBISED’après le dernier recensement, 
il y a au Canada près d’un demi- 
million d'hommes de plus que de 
femmes. Le nombre de celles-ci 
est cependant plus grand dans les 
villes de l'Est comme Montréal, 
Toronto, Ottawa, Kingston, Lon­
don, Québec, mais il est moindre 
dans les régions de l’Ouest vers où 
se dirige l’immigration.

* * *

Lorsqu’on a l’occasion d’étudier 
les services municipaux des autres 
provinces, on trouve un peu sévè­
res les critiques que nous faisons 
des nôtres. Un citoyen de Mont­
réal qui a dû dernièrement recou­
rir au service de la sûreté d’Otta­
wa a été fort désappointé. Rien

dit: 44 Je manquais d9appétit, je ma misais de sang, j9avais le 
teint terne. J9affirme que les PILULES ROUGES 

m9ont rendu la force et la santé,99

* * *

L’Etat paie $320.000 par année 
pour le transport des malles du 
Canada en Australie. Il y a deux 
services : celui de Montréal à 
Melbourne et celui de Vancouver 
à Melbourne. Le premier est de 
beaucoup le plus éloigné, soit à 
peu près 13.000 milles. Le service 
des malles avec l’Angleterre coûte 
un million de piastres, réparties 
entre quatre compagnies océani­
ques. La distance qui nous sépare 
de Liverpool est de 2.760 milles. 
Les bateaux doivent faire au 
moins 19 noeuds à l’heure.

L’anémie pénètre dans toutes les 
classes do la société, chez les jeu­
nes tilles et chez les femmes fortu­
nées aussi bien que chez les pau­
vres.

un peu, si Je montais un escalier 
ou si je faisais un petit effort, je 
ressentais aussitôt une douleur 
aux côtés, aux relus et ma res­
piration était haletante. J'avais 
des vertiges, des tintements d’o­
reilles, des migraines. Aussi, J’é­
tais très frileuse, mes pieds et 
mes malus étaient glacés, lors­
que j’étais couchée, je ne pouvais 
qu’avec peine me réchauffer et 
Je dormais très mal. Deux méde­
cins m'avaient traitée et parce 
que je ne me rétablissais pas, j'ai 
écrit aux Médecins de la Compa­
gnie Chimique Franco-Américai­
ne, ce sont leurs bons conseils et 
leurs excellentes Pilules Rouges 
qui m’ont guérie et Je suis heu­
reuse de le faire savoir aux fem­
mes malades qui se proposent 
d’employer les Pilules Rouges ” 
—Mme Léo Payette, Saint-Bruno 
de Guignes, Qué.

“Depuis longtemps j’avais des 
douleurs dans les relus, je me 
sentais accablée et je manquais 
d’appétit. Je manquais aussi de 
sang, car J’avais les lèvres pâles, 
les yeux cernés de noir, le teint 
terne, etc. Il y a un an, je me dé­
cidai d’essayer les Pilules Rou­
ges, ce n'est pas que J’eus en ces 
pilules beaucoup de confiance, 
j'avais tant employé de remèdes 
sans résultat aucun, mais J 
sentais si faible qu’il me fi 
en trouver un capable de me to­
nifier. Cette fois J'eus le bon ; 
avec les Pilules Rouges, j’ai ac­
quis des forces, du sang et une 
excellente santé.”—Mme Félix 
Hurtubise, 16 rue Alfred, Mont­
réal.

mSi les causes do la pauvreté du 
sang ne sont pas toujours les mû­
mes, les conséquences sont toujours 
un désordre général qui se caracté­
rise par une pâleur excessive do la 
peau, un teint jaunâtre, la flacci­
dité des chairs, la blancheur des 
conjonctives, le boursouflement de 
la face, le manque d’appétit, les 
tiraillements d'estomac, les nau­
sées, la gêne de la respiration, les 
lassitudes, les tristesses, la mélan­
colie, l’irritabilité, les maux de 
tête, les éblouissements, les insom­
nies, etc.

Pour remédier il not état de cho­
se, les femmes prendront les Pilu­
les Rouges pour les Femmes Pâles 
et Faibles. Il n’y a pas de médi­
cation aussi utile que les Pilules 
Rouges ; elles prémunissent les i 
nés tilles contre l’anémie, la chlo­
rose et facilitent leur formation.
La femme adulte aura, grâce aux 
Pilules Rouges, un teint toujours 
frais, des forces suffisantes et des 
nerfs solides ; parvenue il l’âge cri­
tique, les Pilules Rouges lui seront 
encore nécessaires pour traverser 
doucement cette dangereuse pé­
riode.

CONSULTATIONS GRATUITES. — Le Dr E.
Simard, qui a passé près de trois années en Europe, 
il étudier les maladies des femmes, sous la direction 
des célèbres docteurs spécialistes C'a pelle et De Vos, 
est maintenant do retour et continuera de donner 
des consultations au No 274 rueSaint-Denis. Comme 
par le passé, ces consultations se donneront tous les 
jours, dimanche excepté, do 9 heures du matin â S 
heures du soir, et seront absolument gratuites.

L’expérience acquise par le Dr Simard, durant 
son séjour en Europe, est une sérieuse garantie de 
succès ; nous espérons donc que toutes les femmes 
qui souffrent sauront profiter des avantages que nous 
mettons à leur disposition, en venant le consulter ; 
celles qui en seraient empêchées peuvent lui écrire, 
en lui donnant une description complète de leur ma­
ladie et elles recevront des conseils qui leur seront 
de la plus grande utilité.

AVIS IMPORTANT. — Les Pilules Rouges pour i 
Femmes Pâles et Faibles sont en vente chez tous les i Adressez toute correspondance : COMPAGNIE 
marchands de remèdes au prix de 50c la boîte, ou j CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE (LIMITÉE), 
six boites pour $2.50 ; elles ne sont jamais vendues 127*1 rue Saint-Denis, Montréal.
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* * *

Comme elle est belle la mort du 
religieux et de la religieuse ! 
Quand ou s'est bien dit que la vie 
présente n'est pas la vraie, mais le 
chemin qui y mène, 
mort n'est que le dernier pas à 
franchir avant d'atteindre les ri­
vages de la patrie, on s'explique ce 
calme, cette sérénité, ces saints dé­
sirs qu'ont accoutumé d’avoir les 
serviteurs de Dieu à son approche ! 
Certes, pour eux comme pour tout 
le reste des humains, le calice res­
te amer et le cri de la nature sup­
plie qu'il s’éloigne ; mais, ou l’a 
compris, c’est le calice du salut, et 
dès lors, le regard a moins de pei­
ne à le voir, la main le saisit avec 
moins de tremblement, et les lè­
vres le vident avec plus de coura­
ge. Ah ! le terrible passage de vie 
à éternité ne leur est pas plus a- 
gréablc qu’à tout autre mortel, 
mais mieux que tout autre mortel 
ils contemplent l’au-delà. La tom­
be n’a rien qui leur sourie, mais ce 
n’est pas la tombe qu’ils voient/ 
clans la mort, ils regardent plus 
haut ; les yeux sont fixés sur Jé­
sus et sur le ciel, et la mort va
leur donner l’un et l’autre,-----

* * *

Photographie Timbre-poste
FAITE DE VOTRE PROPRE PHOTOGRAPHIE

Mme LEO PAYETTE
+:M Les Pilules Rouges ont mis fin 

il la faiblesse et aux souffrances des 
deux clames dont nous publions 
lus certificats :

“ Durant un an je fus très faible 
et obligée de passer la moitié de 
mou temps au lit. Ceci avait dé­
buté par une maladie prématu­
rée, puis ce furent des sensations 
do lourdeur dans les Jambes et 
tous les membres, des batte­
ments de cœur 
à tout propos, 
surprise ou sans raison, subite­
ment. Si j’essayais de marcher

m ♦ï g# n
:

eu-; GOMMEE. LUSTREE ET POISTILLEE.yet que la
♦ ♦* Prête-à coller sur n'importe quelle carte. ♦

:« e me 
allaiti :

♦
Ca Dernière Découverte

Vraie Photographie Timbre- 
poste copiée sur toute grandeur 
de photographie ou de n’importe 
quelle partie d’un groupe.

Ce Qu’elles Sont
De vraies photographies de 

vous ou de vos amis, exactement 
de la grandeur d’un timbre-poste.

Pour Quel Usage
Coller sur lettres de Noël, 

Pâques, Anniversaire de Nais­
sance, Cartes du Mariage, ou 
pour mettre sur le cadeau du 
donateur.

Comment vous les procurer
Remplissez le talon de com­

mande tel qu’indiqué et envoyez- 
nous votre photographie et le 
montant d’argent.

Nous faisons, et expé­
dions les timbres (poste payée) 
immédiatement sur réception de 
votre commande.

<®*Rappelez-vous que
nous vous retournons votre pho­
tographie absolument intacte.

Nous sommes certains de don­
ner entière satisfaction a toutes 
les commandes. Notre ouvrage 
est de première classe et fait 
d’après les méthodes les plus 
nouvelles.

Tous les timbres sont gommés 
et perforés, prêts à être employés 
sur réception.

:♦ ♦ qui me prenaient 
a la suite d’une

♦
♦
♦♦ ♦♦ ♦♦ «♦* * *

Oui, la mort des saints est pré­
cieuse devant le Seigneur ; voila 
pourquoi le jour qui la marque est 
appelé, selon le beau mot liturgi­
que, le “jour de la naissance”, le 
jour natal de ceux qui ne veulent 
naître qu’aux choses éternelles. 
C’est aussi le “jour des noces”, 
des noces célestes, car la mort jet­
te l'âme dans les bras de l’Epoux : 
“Voici l’Epoux qui vient’’.... 
“Pour celui qui a aimé foute sa 
vie Jésus, la mort est le baiser et 
la perfection de la charité”. (X. 
de Maistre).

♦ autrement qu’en boites contenant 50 pilules, jamais 
nu 100 ; elles portent il un bout de chaque lioîte lit 
signature do la CIE CHIMIQUE FRANCO-AME­
RICAINE et un numéro de contrôle. Nous enga­
geons notre nombreuse clientèle il refuser toute 
SUBSTITUTION. Lorsque vous demandez les Pi­
lules Rouges, n’acceptez jamais un autre produit que 
l’on vous recommanderait comme étant aussi bon. 
REFUSEZ CATEGORIQUEMENT, 
aussi des COLPORTEURS ; les Pilules Rouges ne 
sont jamais vendues de porte en porte. Rappelez- 
vous que les, PILULES ROUGES sont la grande 
SPECIALITE pour la femme, celle qui guérit tous 
les jours un grand nombre do personnes, ET QUI 
VOUS GUERIRA AUSSI.

Si vous ne pouvez vous procurer dans votre loca­
lité les véritables PILULES ROUGES pour Femmes 
Pâles et Faibles, ECRIVEZ-NOUS, nous vous les 
ferons parvenir FRANCO.

I ♦
:
♦♦

♦
♦♦♦

!♦
♦
: J Défiez-vous: :
:

:
:
♦

:î PRIX:
20 Cimbres — 50e 

• . 75c
. $1.00

Envoyez votre commande anjonrd’hiL

i:
40 «♦

100
* * *

A la famille Pigeon — et tout 
particulièrement au R. F. M. Pi­
geon, c. s. v., — l’expression de 
nos vives condoléances. '

COUPOMLa mort du religieux et de la 
religieuse est encore féconde. Une 
p tite âme inconnue quitte la ter­
re ; à cent pas d'elle on l’ignore, 
nul ne s'eu inquiète. A peine tout- 
à-l'heurc quelques voisins diront- 
ils banalement “qu’elle est morte’’, 
et ce sera tout : les yeux de h fou­
le n’auront rien vu. Mais, dans son 
humilité, celte âme obscure est 
unie à la Victime du Calvaire, elle 
a l'intelligence du grand acte qu'el­
le accomplit ; elle sait que non 
seulement elle paie la dette de son 
péché, mais qu'elle peut encore 
payer pour d’autres, multiplier 
ses propres mérites et eu léguer le 
trésor à l’Eglise, faire vivre par sa 
mort beaucoup d’âmes et les don­
ner à Jésus ; elle sait tout cela, cl­
ic le veut, elle le désire ; son of­
frande monte vers le ciel, et au 
sein des dernières transes, son sa­
crifice se consomme dans une joie 
qui est le rayonnement de la paix 
et le commencement de la gloire. 
Pour elle, comme pour le Crucifié, 
la mort n'a été que l'acte suprême 
de l'amour. Les hommes peuvent 
ne rien voir : les anges admirent 
cl Dieu couronne ! ! !...

* * *

C’est une de ces âmes humbles 
mais sacrifiées que Dieu a appelée 
à lui, .le 5 janvier dernier, en 
fixant à la Révérende Sœur E. Pi­
geon, religieuse du Sacré-Coeur, le 
terme de son pèlerinage en ce 
monde. Sr. E. Pigeon était liée au 
Saiilt-aii-Récollct, eu juillet 1862, 
du mariage chrétien de E.-X. Pi­
geon, cultivateur cl de Marie-Rei­
ne Desautels. Attirée de bonne 
heure vers le cloître, elle alla frap­
per à la porte du Noviciat des RR.

• SS. du Sacré-Coeur, au Sault mê­
me. cil 1 RSf). Novice modèle, elle 
conserva, religieuse, les qualités du 
coeur et de l'esprit qui l'avaient 
fait rechercher et estimer de ses 
compagnes de probation et qui de­
vaient lui gagner, dans la carrière 
de l'enseignement à laquelle clic 
voua sa vie entière, l'admiration et 
VaiTcction très sincère de ses élè­
ves.

Ci-inclus vous trouverez $
-. Photo-Timbres-poste de la photographie que je vous envoie. 
Retournez à

Veuillez faire photographier
R. I. P.

IRO
ENFANTS.

Est offert aux mères «le famille, tel que préparé par le Dr, J. Emery Coderre, et 
positivement le seul recommandé partons les médecins de “l’Université et du Col» 
lège Victoria”. Voici les noms :

Dr. A. P. Bkauiiikn, l")r. P. MUNRO,
Dr. O. Raymond, Dr. L. II. Dukochkr,
Dr. A. P. Dki.viicchio, Dr. D. W. Arciiamiiaui.T,
Dr. IIbctorPki.Tikr, Dr. Ths. E. D’Odut D’Orsonnrns,
Dr. A. B. Craig, Dr. A. T. Brosskau,
Dr. G. O. Bkaudry, Dr. Alex. Gbrmain,
Dr. Elzhar Faquin, Dr. J. A. Roy,
Dr. J. B. Biuaüd, Dr. E. H. Trudbi.,

Tour ces médecins ont certifié que le Sirop du Dr. CODERRE pour les entants 
est préparé avec les médicaments propres au traitement des maladies des entants 
telles que : Coliques, Diarrhée, Dysenterie, Dentition douloureuse. Toss, 
Rhume, Etc.

Insistez auprès de votre marchand pour jiTII vous donne le Sirop de De 
CODERRE et n’en acceptez jamais d’autre. Evitez les imitations. «

Vendu par tous les marchands de remèdes, d 25c la bouteille.

OUR LE;

PRÉCIEUX SOUVENIR Adresse 1

MB
« Nom
♦

I♦
E. ADRESSEZ LISIBLEMENT A

La mort moissonne souvent dans 
nos familles et il fait toujours bon 
se rappeler le souvenir des nôtres. 
Nos lecteurs et nos amis sont priés 
de prendre note que l'atelier de 
L’Etoile du Nord peut exécuter à 
quelques jours d’avis, des images 
mortuaires avec ou sans portrait, 
à des prix réduits ; afin de donner 
un aperçu du travail exécuté, nous 
publions ci-dessous une formule 
d'images que nous avons fait der­
nièrement.

&
&ALBERT GERVAIS, " JULIETTE, P. Q. \ %7.-S

Tu

I
/\W

Guéri du Rhu* 
matisme par les 
Préparations du 

H Père André.

> CK

mtm dres, que nous exécuterons et 
remplirons fidèlement, prompte­
ment et à votre entière satisfac-

9.15 a. m. et 3.00 p. m.
De Sainte-Elisabeth, Saint-Nor­

bert, Shawinijan Falls, Rivière à 
Pierre et Grand’Mère.
Le train du dimanche part de 

Montréal à 9.30 hrs a. m., pour 
Joliette et les stations intermédiai­
res, départ de Joliette pour retour­
ner à Montréal, à 8.20 hrs p m.

XXX

»i3vjTlm
fy l[i; tion. Pour $1.25 nous vous ferons 

un bon portrait au crayon de 
16 x 20 et avec un cadre magnifi­
que en plusieurs couleurs, de 6 
pouces de largeur pour $3.00.

Depuis plusieurs annés que 
nous sommes le représentant d’un 
des meilleurs artistes du pays, 
nous avons donné dans le passé la

A LA DOUCE MEMOIRE DE IfU, DEPUIS LE 11 OCT. 1914, LES 
TRAINS CIRCULENT COM­
ME SUIT :MADAME PIERRE DESORMEAUX, 

de Lafayette, U.S., éciit ce qui suit 
Cher Monsieur, “Depuis trois ans, je 

souffrais du rhumatisme dans tout le corps, j’étais incapable de 
cher et j'avais toutes les misères du monde ft me servir de mes bras.

Mes douleurs d’estomac étaient si fortes que je ne pouvais presque 
rien mange-, je buvais un peu de lait et je mangeais un peu de fleur 
d’avoine roulée. J’étais continuellement constipée ; ayant lu votre an­
nonce dans les journaux, je me suis procuré du LINIMENT du Pè­
re André, ainsi que des CAPSULES VINEL et des TABLETTES 
LAXATIVES, et je dois vous dire qu'après un traitement de 3 mois 
je suis complètement rétablie, je n'ai plus aucune douleur, je marche 
partout et mes intestins sont bien réglés. Je recommande vos prépa­
rations ft toutes les peronnes dans mon cas, avec l'espérance qu’elles 
emploieront vos excellentes préparations du PERE ANDRE,”.

Les CAPSULES VINEL pour les femmes et les CAPSULES» 
du Père ANDRE pour les hommes se vendent gocts la botte ou 6 trot­
tes pour $2.50 et les TABLETTES LAXATIVES, zgets la botte. 

Envoyées franco par la malle, sur réception du prix.
Le SIROP EXPECTORANT et le UNIMENT du PERE 

ANDRE, 2sets la bouteille ou jsets par la malle pour le CANADA 
Pour les ETATS-UNIS, cela coûte ict l’once ou ft peu près i8ct 

par bouteille.

;
:

!
;
I mar- Loissent Montréal :

(Tous les jours)
Four Queixx ci Rivière à Pierre, à 

9.30 heures a. m.
Four Shawinigan Falls, Rivière à 

Pierre et Grand’Mère, à 445 hrs 
p. m.

Four L’Epiphanie, Joliette e, St- 
Jérôme à 5.30 heures p. ns.

Pour Saint-Jacques et Rawdon, à 
9.30 heures a. m. et 4.45 heures 
p. m.

: Depuis lundi, le 23 novembre, 
un train mixte quitte Joliette tous 
les matins, excepté le dimanche 
pour Ottawa, à 7.45 hrs a. m., ' plus grande satisfaction.

n HÎwlttry'à'^fs fe, J ! -
m., et arrive à Ottawa à 6 hrs p.m. premier venu qui passe a votre 

Pour le retour, un train quitte porte, vous charge plus cher, vous 
Ottawa tous les jours, excepté le donne de l’ouvrage inférieur et 
dimanche à 9 hrs a. m., passe i souvent vous cause du trouble, 
Hawkesbury à 1.15 hre p. m., à 
St-Jérôme à 3.45 hrs p. m., et ar­
rive à Joliette à 6.45 hrs n. m.

Pour taiwc, horaires et autres in 
formations, s’adresser à

i

DAME ZOTIQUE BELLEVILLE
Née Angelina Landreville

Décidée à Ste-Enimèlie del'Energie, 
le 17 février 1914, à l'âge 

de 6j ans ci 5 mois.

tant son ouvrage est fait sans at­
tention ; ce qu’il veut souvent c’est 
des commandes qu’il exécute trop 
rapidement, lorsque vous trouve­
rez à notre maison tout l'avanta­
ge possible, garanti, prix unifor- 
mes pour tout le monde et à meil­
leur marché. C’est donc mesdames 
et messieurs une garantie suffisan­
te pour avoir et mériter votre con­
fiance.

Maintenant que la mort n fermé ma pnu- 
plérc.quc le dernier chant du prêtre du Seigneur 
s'est fait entendre, que la terre n couvert mon 

tous que j'ai aimés, prie» pour

Tout ce que je vous demande, patents et 
amis, c'est de vous souvenir de moi devant l'au­
tel <lji Seigneur.

DouxCtvtir de Jésus, soyez mon amour.
(300 jours d'iiul.)

Doux Coeur de Marie, soyez mon saint I
(300 jours d'ind.)

Miséricordieux Jésus, donnez-lui le repos 
éternel. (7 ans et 7 quarantaines d'indulgences)

Laissent Joliette :
7 20 a. m., 9.15 su m., 3.00 p. m. 

Pour L’Epiphanie, L’Assomp­
tion, Charlemagne, Montréal, etc 

10.50 a. m.
Pour Sainte-Elisabeth, Saint- 
Norbert, Shawinigan Falls,
Grand’Mère, Saint-Raymond, 
Québec. Chicoutimi. 

fi.05 p. m.
Pour Sainte-Elisabeth Saint-
Norbert. Shawinigan Falls,
Grand’Mère et Rivière à Pierre

moi.corps, vous

JAMES MORRI.ÎSON, 
Agt. Gén. des Pass., Montres 

ou C. G. MacPHERSOK,
Agent, Joliette. P QConsultez, gratuitement nos médecins, personnellement ou par\ \

la malle.
Ces PREPARATIONS sont en vente à la PHARMACIE BOU­

CHER à JOLIETTE, chez TOUS LES MARCHANDS de Ste-BEA- 
TRIX chez Mr. Mc DONALD de St-ALPHONSE, et chez Mr GOU­
LET de St THOMAS, EDMOND DURAND St-JEAN de MATH A 
L. HENAULT, ARTHUR TESSIER St-FELIX de VALOIS, AR­
THUR POIRIER,St NORBERT, EUG.LAVALLÉE, L.OLIVIER 
Sic ELISABETH et L. P. ASSELIN St-CUTHBERT.

Si votre marchand ou votre Pharmacien n’en ont pas, adressez

Voilez-?eos m boe Portrait ?Ceux qui voudront se procurer 
ces images mortuaires avec où 
sans portrait peuvent nous 
voycr leur commande et nous leur 
promettons à tous, pleine et entiè­
re satisfaction.

Venez au bureau de L’Etoile in 
Nord, examinez attentivement no­
tre travail avant de donner vos or­
dres à des étrangers qui peut-être 
vous ne reverrez plus jamais.

Vous vous convaincrez par vous 
même, vous économiserez votre ar­
gent et aurez pleine et entière 
tisfaction sous tous les rapports.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

en Vous tous qui désirez avoir vo­
tre portrait au crayon, d’une ma­
nière naturelle et d’un fini supé­
rieur, voulez-vous avoir en souve­
nir, le portrait d’un père, d’une 
mère, d’un frère, d'une soeur, 
d’un époux, d’une épouse, que la 
mort a ravi trop tôt i votre affec­
tion ? Venez au bureau de L’Etoi­
le du Nord et confiez-nous vos or

Arrivent à Joliette :
10.50 a. m.

De Montréal, Charlemagne, 
L’Assomption, L’Epiphanie, etc. 

6.05 et 6.50 p. m.
De Montréal, Charlemagne, l’As­
somption, l’Epiphanie, etc. .

Le train de 6.50 quitte Tolict- 
te pour Sain* Jérôme, à 6.50 
p m.

vous à
Quant aux personnes qui vou­

draient avoir la photographie de 
leurs chers défunts, elles sont 
priées de nous faire parvenir leur 
commande accompagnée du por-

LA COMPAGNIE CHIMIQUE VINEL liée.Sr. Pigeon enseigna 25 ans. Pré­
parée par la science et la vertu à 
accomplir son oeuvre d’cducatrice, 
elle mena de front la formation trait de la personne, ayant le soin

UlOa Parc Lafontaine, MONTREAL.
TEL. UT-LOUta. TOTO3i mel 1 en.
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Pharmacie Boucherl'Etoile du nord Chez Nous et Autour 
de Nous ♦♦♦ a

des felicitations de s’être rendu en 
grand nombre à St-Jacqucs de l’A- 
chigan afin de payer un tribut 
d’hommages et de respect à leur 
organiste, M. le Docteur Albert 
Geoffroy. C’est un bel acte de re­
connaissance qui mérite une men­
tion spéciale. L’Etoile du Nord est 
heureuse de constater une fois de 
plus, de tels bienfaits.

Le deuil était conduit par Doc­
teur Albert Geoffroy, son époux; 
Docteur J. O. Beaudry, son père; 
M. et Mme Nicolas Geoffroy, 
Mme Ernest Piquette, M. Ilormis- 
das Lamontagne, Mme Japhet 
Perreault, Mme Antonio Geoffroy, 
M. O. E. Beaudry, M. Wcnceslas 
Beaudry, M. Eustache Delorme, 
M. et Mme Joseph Courchcsne, 
Délie Marguerite Courchcsne, M. 
Louis Loiseau, MM. Louis, Lu­
cien, Wilfrid et Henri Tellicr, M. 
Onésime Grégoire, M. A. Edmond 
Piette, Mme Cypricn Payette, Mel­
le Florentine Beaudry, Mme Doc­
teur Jasmin, Mme Edgard Payet­
te, Molles Evangeline et Eline 
Thibodeau, Mme Eugénie Côté, 
Mme Egide Rolland, M. Ernest 
Beaudry, M. Wilfrid Mireault, M. 
Alfred Beaudry, M. Leonidas Ma­
gnan, M. et Mme Louis Beaudry, 
M. Joseph Beaudry, M. Joseph 
Magnan à Octave, M. Napoléon 
Allard, M. Albert Magnan, M. Jo­
seph Magnan à Odilon, M. Salo­
mon Lapalmc, Melle Caroline 
Beaudry, Melle Rose-Ida Delor­
me cl M. Odilon Du fort.

La ville de Jolictte était repré­
sentée aux funérailles par au-delà 
de cent citoyens recrutés parmi l’é­
lite de la société. Un nombre con­
sidérable de citoyens de St-Jacqucs 
St-Alcxis, St-Esprit, Ste-Marie 
Salomé, St-Liguori, Montcalm, 
Rawdon, l'Epiphanie, St-Lin, St- 
Rocli de l’Achigan, St-Ambroise, 
Ste-Elisabcth, St-Thomas, St- 
Paul, de Montréal et de quelques 
autres endroits de la province é- 
taient représentés dignement aux 
funérailles.

L*n grand nombre d’offrandes do 
messes, bouquets spirituels, tributs 
floraux, messages de sympathies, 
lettres de condoléances ont été en­
voyées à la famille et déposées sur 
la tombe de cette jeune femme de 
bien et fortement estimée.

Après le service divin qui a été 
des plus solennels, les restes mor­
tels ont été conduits au charnier de 
la. paroisse où une dernière prière 
a été adressée au Très Haut afin 
que celle que nous pleurons, reçoi­
ve la récompense que méritaient 
scs hautes vertus.

Ou'elle repose en paix et que sa 
mort toute édifiante qu'elle a été 
procure à sa famille en pleurs des 
consolations nombreuses et d’es­
pérance dans l’éternelle béatitude.

%%
L'Etoile du Nord se fait l’écho ^ 

des membres des familles Dr J. O. 
Beaudry et Dr Albert Geoffroy 
pour offrir à tous les parents et a- X 
mis, leurs plus sincères remercie- JÇ 
ments, pour les nombreux témoi- 
gnages de sympathies qu’ils ont ^ 
reçus à l’occasion de la mort de X 
Mme Ida Béaudry, épouse du Doc­
teur Geoffroy, ainsi qu’aux mem- ^ 
lires du choeur de chant de la ca­
thédrale de Jolictte, pour le puis­
sant concours qu’ils ont donné 
dans l’exécution de leur chant har­
monisé. A tous, un cordial merci, 
pour leur assistance et les témoi­
gnages nombreux de leurs sympa­
thies.

—Aux chasseurs, on demande à 
acheter de l'huile de bête puante. 
S’adresser Pharmacie Pepin, 1432 
rue Ontario Est, Montréal, iqjqf V

T—Un joli petit magasin pouvant 
être occupé aussi comme bureau, y 
situé au centre de la ville, porte y 
"voisine du bureau des Douanes, y 
l’iace Bourget, vst offert à louer à y 
bonnes conditions. Possession im- V 
médiate. S’adresser à M. Ulric V 
Chaput, 45 rue Notre Dame, fo-

i4j 3 fs *$♦

—Notre confrère “Le Moniteur 
du Commerce" est entré avec son & 
numéro du 15 janvier courant dans 
la 35ièmc année de son existence. »%

La direction n'a pas failli un X 
seul instant à la tâche imposée au A 
début du journal. *

M. Stanislas Côté, l’un de nos A 
journalistes lés plus distingués of- A 
fre chaque semaine à ses lecteurs, «g» 
des pages intéressantes, remplies 
d'articles d’actualité et de notes 
justes, réfléchies, sur les événe­
ments qui se déroulent à travers 
notre pays.

Chaque semaine cette revue des 
marchés, de la finance, de l’indus­
trie et des assurances, public en 
outre, des articles inédits sur tous 
les principaux événements qyi se ♦!« 
déroulent à travers le monde. À

Nous souhaitons au “Moniteur y 
du Commerce”, longue vie, pros- 4g» 
périté et que sa clientèle augmeste *»♦ 
chaque année.

Extraordinaire.—La plus gran­
de réduction de prix qui ne s’est 
pas encore vue à Jolictte dans le 
commerce de Pharmacie.

Nous avons actuellement pour 
environ $12000 de marchandises 
que nous voulons réduire à $7000 
d’ici au premier de mai prochain. 
Ces marchandises ont été achetées 
pour les quatre cinquième avant la 
déclaration de la guerre elles ont 
été achetées en assez grande quan­
tité pour atteindre les plus bas 
prix possible, de façon que nous 
sommes en mesure aujourd’hui, 
nous pouvons l’affirmer, de ven­
dre certains produits, aussi bon, si­
non meilleur' marché qu’aucun de 
nos concurrents peuvent les ache­
ter. Qu’on examine attentivement 
la liste qui suit et nos clients et a- 
mis jugeront par eux-mêmes.

PRIX
PILULES ROUGES OU MO-

32cts

Maison A. TRUDEAU 4 Cie 2Imprimée et publiée par
ALBERT GERVA1S. 

ABONNEMENT :
Un an, payé d’avance . . . 75c. 
Dans un rayon de 40 milles . 50c. 
Pour les Etats-Unis . . . $1.00. I%

En faisant changer votre adresse 
ne pas oublier d’indiquer le nom 
de Vendrait d’où vous partea. Ce 
point est tris important.

La rédaction du journal n’est 
pas responsable des idées et des 
opinions émises par les correspon­
dants.

t ’ »
Ayant fait des achats considérables de pelleteries ces jours derniers, 

nous avons décidé d’en faire part à nos clients qui voudront en profiter. Tout le 
inonde sait, sans contredit, que la maison M. Vineberg, de Montréal est la plus 
importante maison de fourrures en gros et comme cette maison est en liquidation, 

avons acheté une partie de la balance des meilleures fourrures à gocts dans 
la piastre, c’est-à-dire que, à partir d’aujourd’hui, nous serons en mesure de vous 

V faire choisir dans $18,500.00 de fourrures, consistant en peaux de mouton de 
y perse, capots de chat sauvage, beaux capots de drap noir et doublés en rat musqué, 
y collets en loutre, manteaux seal, marmotte, astrakan, rat de russie, etc., le tout à 
y des prix tout-à-fait ridicules.

#
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JJolictte, Jeudi, 21 Janvier 1915.
î
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La bonne population de tit-Jac­
ques de l’Achigan a rendu jeudi 
dernier, le 14 janvier, un bel hom­
mage aux membres de la famille 
du Docteur J. O. Beaudry, l'un 
des citoyens les plus estimes et 
respectés de notre paroisse 
sistant en très grand nombre 
funérailles de sa regrettée fille, 
Ida Beaudry, épouse bien aimée du 
Docteur Albert Geoffroy, organis­
te de la cathédrale de Jolictte.

La température était iplendide, 
les chemins en bon état et des re­
présentants de toutes les paroisses 
du comté de Montcalm et de Jo- 
liette avaient tenu à être présents 
aux funérailles de cette femme 
trop tôt disparue de la scène de ce 
monde ; c'est pourquoi notre villa­
ge d’ordinaire si paisible recevait 
dans ses murs la visite d’un grand 
nombre de personnes distiguées et 
influentes de notre district, où cha­
cune d’elles sont allées présenter 
leurs sincères condoléances à la fa­
mille en pleurs et déposer 
tombe de la chère disparue un té­
moignage de respect, de sincères 
condoléances et prier pour celle 
qui n est plus et dont le souvenir 
restera toujours vivace au milieu 
de nos populations.

Après l’arrivée du train du Ca­
nadien Nord, vers ir hrs 
le cortège funèbre quitta la rési­
dence mortuaire pour se diriger 
vers

:

VOICI QUELQUES DÉTAILS TUES INTÉRESSANTS. :
RO, la boite . .

Par trois boîtes 
Sirop Lambert, la bouteille 2icts 
Eau de Carabana, la bout.. 2icts 
HUILE DE FOIE DE MO­

RUE DE NORVEGE fraîche et 
pure, la bouteille de 8 oz. . . igcts 

La bouteille de 16 oz. . . 30CU 

CURE DENTS (en bois dur), 
la boite

PILULES DE BLAUD ROU­
GES. bouteille de 1 livre . . Ô3cts 

PAPIER DE TOILETTE en 
rouleau ou carré, chaque . ycts 

Trois rouleaux ou carrés pour 
2octs. Ea douzaine, 5 p. c. d’es­
compte .

CAMPHRE en carré d’un demi
4cts

Camphre en carré d’un once Sets 
LOTION LILIALE en bouteil­

le de 6 onces
VIN FER ET BOEUF, bou- 

• • 35cts 
. . gocts 

SIROP D'HYPOPHOSPI-II- 
TES CO. POLO (1-2 force)'bou­
teille de 16 oz,

Par trois bouteilles .... gocts 
Lotion Antiparasitaire Polo 18c 
Par trois bouteilles . . . gocts 
Il nous reste encore une cin­

quantaine de bouteilles de SIROP 
D’HEMOGLOBINE que nous 
vendrons la bouteille .... $1.20 

Vin de Gingembre, 1 recette 20c 
Trois recettes 
SEL ET SENE en boîte, deux 

boites pour
Acide Carbolique Liquifié en 

bouteille d’un once
UN TUBE DE PATE A

.- - 95ctf 1
>1 Capots de chat sauvage, valant régulier $110.00 d**7Q CA I 
Û réduit a.......................................................... «piJ.üU g
4 Capots de chat sauvage, valant régulier $90.00, P*} ÇA |
4 réduit à.............................................................. UL.UV S
% n

Capots de chat sauvage, valant régulier $75.00,. 
réduit à................................. .........................

«% 150 peaux de mouton de perse, valant $9.50,
^ votre choix à.....................................................

220 peaux de mouton de Perse, valant $11.50, 
votre choix à.....................................................

f< 275 peaux de mouton de Perse, valant $12.00,
% $13.00 et $14.00, votre choix à.....................

0 Manteaux seal, 50 pouces de longueur, valant
0 $70.00 et $75.00, réduit à..............................

b! Manteaux rat musqué, valant $65.00, réduit

1 s-. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
< Manteaux astrakan, valant $40.00, $45.00 et 
sj_ $50.00, réduit à...............................................
\r

Manteaux mouton de Perse noir, valant $100.00 
% et $110.00, réduit A.......................................

Ce qu’il y a de plus beau en peaux de loutre,
4. valant $qo.oo, $45.00et$5o.00, réduit à...
»

Une grande quantité de tours de cou et manchons, tels que set de vison, 
renard noir, marmotte de Russie, loup noir, etc., le tout pour être vendu 25% 
meilleur marché que le prix du manufacturier. Aussi ayant un gros stock 
pots et manteaux pesants que nous vendrons à des prix qui vous surprendront.

--------- CHEZ----------
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J
V—Si vous lavez besoin d'une 

garde malade, adressez-vous au No 
4 rue Stc-Maric, Jolictte, eu face «£« 
du Palais de Justice.

la petite chapelle temporaire 
qui a été érigée dans l'ancienne sal­
le publique qui était ornée de dra­
peries de deuil, de banderollcs et 
d’inscriptions de toutes sortes pour 
la circonstance. La foule était im-

A.Trudeau&Cie5°cts ♦

%Sets
MJ 4f A X

g—Nos abonnés des Etats-Unis 
sont priés de prendre note de ne 
pas nous faire parvenir le mon­
tant de leur abonnement par chè­
que de banque, vu que nous som­
mes obligés d’en payer l’échange 
au Canada, ce qui fait perdre à 
l'administration un montant assez 
considérable par année.

Que l’on veuille bien nous faire 
parvenir le montant de ces abon­
nements par bon postal ce qui ne 
vous coûtera qu’une bagatelle et 
nous parviendra sans charge ex-

gSets g
%31,33,35, Rue Notre-Damemense et bon nombre de fidèles 

n’ont pu trouver place dans le 
sanctuaire temporaire.

Le Rvd M. Beaudry, curé de 
Ste-Mclanie, oncle de la défunte, 
a fait la levée du corps.

Le service a été chanté par le 
Rvd M. M. Piettc, vicaire à St- 
Jacqucs, assisté des Rvd s MM. 
Beaudry, curé de Ste-Mclanie et 
Jcan-Bte Desrosiers, curé de St- 
Ambroise de Kildare. _

Pendant le service divin, une 
messe a été célébrée à l’autel laté­
ral par le Rvd M. E. Mondor, vi­
caire à St-Alexis.

Etaient présents au choeur •: — 
Mgr E. Dugas, P. A., vicaire gé­
néral du diocèse et Mgr F.-X. Pict- 
te, curé de la cathédrale de Joliet- 
te; MM. les abbés M. Thibaudeau, 
curé de Notre-Dame des Victoi­
res ; Mongcau, curé de l’Ilc Bi- 
zard ; Mousseau, curé de Tétrault- 
ville ; Glaireux, curé de l'Epipha­
nie ; Jacques, curé de Ste-Julien- 
nc ; Gagnon, curé de St-Alexis ; 
Carrière, curé de Ste-Marie Salo- 
mé ;P. Granger, O. P., St-IIyacin- 
the ; Racctte, curé de St-Ignace 
du Lac ; Houle, curé de St-Jac­
qucs ; Ducliarme, vicair : à St- 
Jacques ; MM. les vicaires A. Du- 
fort, C. Pictte, F. Poirier, L. Beau- 
dry, A. Piettc, du Séminaire de 
Jolictte ; II. Ferland, H Beau­
doin et II. Lachapelle et quelques 
autres dont les noms nous échap-

JULIETTE.En face de la 
Banque Royale.DENTS pour 

SEL DE VICHY en bouteille 
d'une livre . .

i Sets : %
:: v. . . gocts 

EAU DE RIGA (purgative), la
i Sets

v
bouteille 

SAVON CARBOLIQUE io p.
• . gets

TEINTURE DI AM AND OU 
DYOLA, i enveloppe .... ycts 

Trois enveloppes 
Pilules Antibilieuses, la bte 13c 
Par deux boites ....

A MM. les MEDECINS.
ACIDE CARBOLIQUE crys­

tallise C. P. par une livre bouteil­
le comprise

LIQUIFIE par une livre bou­
teille comprise 

Tous ces prix sont net cash sur 
livraison. Cette réduction, remar­
quez bien sera la même à notre 
Pharmacie rue Notre-Dame et à 
notre magasin central coin Man­
seau et Place Lavaltrie.

Plus que cela, nous ferons une 
réduction de 10 à 25 p. c. au 
moins sur toute notre marchandi­
se et cette réduction durera tant 
que nous n’aurons pas réduit no­
tre stock comme nous le disions 
plus haut de $5000 à $6000.

C'est vous dire que ce sera une 
aubaine sans précédent pour nos 
clients et amis qui désireront en 
profiter.

Nous avons besoin et achèterons 
les bouteilles de un once à 6 onces 
et paierons le plus haut prix du 
marché.

A VENDRE OU A LOUER 
une terre de près de 300 acres de 
superficie bâtie de première classe. 
S’adresser à la PHARMACIE 
BOUCHER ou à M. le Notaire J. 
E. Chaput.

ON DEMANDE. — Une ser­
vante pourrait commencer à tra­
vailler immédiatement.

Toujours en foule à la PHAR­
MACIE BOUCHER, la pharma­
cie populaire et de beaucoup la 
plus achalandée de Jolictte.

c., le morceau . . —MM. B. Steinberg et Max 
Borkowitz, tous deux agents de 
grands manufacturiers de tabac, 
accompagnés de M. Henri Pelo- 
deau, étaient en ville ces jours 
derniers, et au cours d’une entre­
vue que nous avons eue avec ces 
Messieurs, ils nous ont fait part du 
projet de l'ouverture prochaine de 
1 ancienne manufacture de tabac 
de MM. J. U. Gervais & Cic.

ÇA MONTE TOUJOURS Dissémination des mauvaises 
herbes par le grain d'a­

limentation

—A VENDRE. — Une beurre- 
ric bien achalandée, située dans la 
paroisse de Sorcl à une licite de la 
Cité de Sorel. S’adresser à C. T. 
C. Wurtele, avocat, Sorel, Qué.

I4jan 4fs

Le prix des denrées monte tou­
jours. Aujourd'hui on nous an­
nonce une augmentation de i sou 
la livre sur la farine d'avoine, soit 
20 pour cent. Cet article de grande 
consommation est aussi abondant 
et ne coûte pas plus cher aux pro­
ducteurs qu'il ne leur coûtai: l'an­
née dernière. Alors comment ex­
pliquer cette soudaine augmenta­
tion, autrement que par le désir 
des meuniers d'accroître leurs pro­
fits en pressurant le peuple. Que 
la demande pour la farine d'avoi­
ne soit plus grande que d'ordinai­
re sur le marché anglais, à cause 
de la guerre, cela ne devrait pas a- 
voir d’influence sur notre marché. 
En pareille circonstance, le gou­
vernement serait justifiable d’in­
tervenir et d’établir un taux raison­
nable. Nous croyons même qu’il 
est de son devoir de le faire. Si le 
capital demande au travail de ré­
duire l’échelle des salaires, il ne 
doit pas élever le coût de l’existen­
ce. Celui-ci ne peut pas se laisser 
aussi innocemment tondre par ce­
lui-là.

20CtS

25CtS

tra.
Les grains de commerce ordinai­

res qui viennent des élévateurs 
terminaux sont remplis de graines 
de mauvaises herbes. L’analyse de 
cinq échantillons 
l’ouest canadien No 2, prélevés 
d’autant d’élévateurs terminaux, a 
montré qu’ils contenaient 313 grai­
nes d’herbes nuisibles par livre et 
un nombre beaucoup plus grand de 
graines d’autres mauvaises herbes. 
Dans le transport du grain quel­
ques unes de ces graines se dissé­
minent le long du chemin de fer 
et se propagent dans de nouvelles 
localités. Des graines de folle avoi­
ne et de moutarde données 
l'avoine aux chevaux conserveront, 
leur vitalité et infesteront les fer­
mes. D’autres se mêlent avec le fu­
mier en maniant du grain sale et 
autres aliments. Ces aliments de­
vraient être complètement moulus, 
et il faudrait chauffer ou pourrir 
le fumier contenant des graines 
de mauvaises herbes afin de détrui­
re leur vitalité.

Division des semences, Ottaiva.

A bon entendeur, salut. —M. Henri Pclodeau, de Mont­
réal a acheté la semaine dernière 
de MM. Swibcrt Boulet et Lazare 
Steinberg l’ancienne manufacture 
de MM. J. U. Gcrvais & Cic.

Cette transaction a été faite par 
l’entremise de M. Joseph Géné­
reux.

Le nouveau propriétaire est en 
ce moment occupé à former une 
compagnie à fonds social dans le 
but d’exploiter sur une grande c- 
chclle cette manufacture de tabac 
qui emploiera un très grand nom­
bre de personnes, après qu’elle se­
ra restaurée et remise en bon or­
dre.

—A LOUER OU A VENDRE. 
Une terre cil bon état de culture, 
située dans le rang des Prairies, 
paroisse St-Chs Borromée, st of­
ferte en vente ou à louer.

Pour les conditions, s’adresser à 
M. Vincent Nadeau, rue Manseau, 
Bloc Massicottc, Jolictte. 14] 2 fs

—M. Joël Gariépy, de Ste-Béa- 
trix nous prie d'annoncer que c’est 
par erreur que son nom a été pu­
blié dans la liste comme faisant 
partie de la société d'incorpora­
tion "J. J. Soumis & Cic Limitée”, 
iqjan 2 fs

4°cts

d'avohie. de35cts
—La société “Duplessis & Bo­

nin" a été de consentement 
tucl, dissoute ces jours derniers.

M. Zenon Bonin, continuera seul 
le commerce de chaussures au mê­
me endroit.

mu-

—Mercredi soir, un groupe d’ou­
vriers nombreux sont allés ren­
contrer les membres du Conseil de 
Ville et ont sollicité de bien vouloir 
leur procurer de l’ouvrage durant 
la saison rigoureuse que nous tra­
versons, afin de subvenir aux be­
soins de leur famille ; ils ont de­
mandé à Son Honneur le maire 
Guibault de faire casser de la pier­
re pour le macadamisage de 110s 
rues, l’été prochain et de faire con­
tinuer l’cxccution du contrat pour 
les travaux qui sont à se faire aux 
bâtisses de l’aqueduc.

Nos édiles ont pris la chose en 
sérieuse considération et tout fait 
présager qu'avant peu de jours, il 
sera fait droit à leur demande.

avec

—Mademoiselle Durand et Ma­
dame Plante qui demeurent au No 
49 rue St-Barthélemy, Jolictte, in­
forment les dames de la ville, qu -

La réouverture de cette fabri­
que est attendue avec hâte par nos 
ouvriers-et il n’y a aucun doute 
que la nouvelle compagnie fera des 
affaires d'or, ce sera donc une au- j 
haine pour notre ville et un mar- | 
ché ouvert â nos cultivateurs de ta­
bac du district.

L’année 1915, commence bien, 
nous formulons des voeux pour 
que d’autres financiers dotent no­
tre ville d’autres fabriques. Joliet- 
est un centre très achalandé, le 
champ est vaste, ce que nous vou­
lons ce sont des hommes entrepre­
nants, d'habiles financiers, pru­
dents et travaillants.

Vivent Jolictte et sa bonne po­
pulation.

elles se chargeront de laver leur 
linge de famille à bonnes condi­
tions. Ouvrage garanti, service

7) 3 fs
pent.

Un bon remède pour le bébéLes porteurs du corps étaient 
MM. Ernest et Antonio Geoffroy, 
Japhet Perreault et H. D. Cour- 

__ chesne, ses beaux-frères.
Les coins du poêle étaient tenus 

par MM. Docteur Courteau, Doc­
teur Dupuis, de St-Jacques ; Doc­
teur J. C. Bernard, Jolictte et le 
Docteur Jasmin, de Montréal.

Le choeur de chant de la cathé-

prompt.

—EXAMEN DE LA VUE. — 
Tous les cas de myopie, hyperme­
tropic, astigmatisme, presbytie, 
etc., sont parfaitement corrigés. _

Cause : Constants maux de tê­
te, douleurs dans les ycitx, etc., etc.

Salon d'optique, Bloc Boucher, 
St-Paul, Jolictte. E. Prévost, 

opticien rcfractionislc diplôme. 
3oav i an

—Le magasin de 5, 10, 15 et 
25cts de Jolictte continue de rece­
voir l’encouragement du public. — 
C’est le rendez-vous populaire de 
tous les acheteurs du district. — 
Depuis le ter janvier, les ventes, 
malgré la rareté de l’argent, sont 
très nombreuses ; cela signifie que 
tous économisent beaucoup d’ar­
gent en allant acheter à cet en­
droit.

Les Tablettes Baby’s Own sont 
le meilleur remède qu’une mère 
puisse donner à ses petits enfants. 
Elles adoucissent l’estomac, rè­
glent les intestins, cassent les rhu­
mes, provoquent un sommeil bien­
faisant, en un mot, elles guérissent 
toutes les maladies bénignes des 
bébés. La mère peut les donner à 
scs enfants sans aucune crainte, 
car elles sont garanties par un ana­
lyste du gouvernement être abso­
lument exemptes de toute drogue 
nuisible. Ces Tablettes sont en ven­
te chez les marchands de remèdes 
ou elles sont envoyées par la poste 
à raison de 25c la boîte, par la Dr 
Williams Medicine C., Brockvillc, 
Ont.

Aux AutomobilistesChangements ecclésiastiquesrue

Par décision de Monseigneur 
l’Evêque de Jolictte, le Rvd C. 
Rondeau, vicaire à St-Cabricl, a 
été nommé vicaire à St-Esprit ; le 
Rvd E.-X. Chagnon, de St-Esprit, 
a été nommé vicaire à St-Ainbroi- 
sc, et le Rvd D. Caumartin, de St- 
Ambroisc, vicaire à St-Lin.

M. l’abbé A. Bcrncchc, qui était 
vicaire à St-Lin, est en repos dans 
sa famille à St-Barthclemy.

Vu le grand débit de 
gazoline que je fais, 
j'ai décidé de la ven­
dre à 25cts le gallon.

Veuillez vous adres­
ser au

dralc de Jolictte, sous la direction 
habile de M. J. A. Contant, maî­
tre de chapelle, secondé par le 
choeur de chant de St-Jacqucs de 
l’Achigan a rendu avec un succès 
sans précédent la messe grégorien­
ne harmonisée par M. Alexis Con­
tant, qui tous se sont surpassés 
dans l’exécution de ce chant mélo­
dieux.

Notre choeur de chant mérite

—1,cs familles qui auraient be­
soin d’une femme de journée sont 
priées de s’adresser à Mme Gin- 
gras, rue St-Antoine, près du ci­
metière de la ville.

A la première occasion qui se 
présentera, n’oubliez pas d’aller la 
voir.

Pharmacie Boucher
51 rue Notre-Dame Magasia Ceatral Garage Laforest,Coin Manseau et 

Place avaltricTel. Bell 126.
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